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L'ASSOCIATION POUR LA PROTECTION 
CONTRE lES RAYONNEMENTS IONISANTS 

L'entreprise de J. Plgnero, directeur de l'Association donl 11· nous donne Ici un bref historique, nous Inté­ 
resse notamment comme celle d1un homme sans moyens matériels ni dlpl&mes solentlflques, qui se décide à agir devant 
une situation qu'il considérait (à juste titre) comma scandaleuse, alors que les spécialistes se taisaient - et 
continuent à se taire. Ses handicaps ne l'ont pas e1pfché de mettre sur pied et de maintenir pendant de nombreuses 
années une publication solidement documentée, qui mériterait une circulation plus vaste. la raison de la circulation 
aodest~ semble tenir surtout à une certaine technicité des articles publiés, qui rebute des lecteurs virtuels sans 

·pour autant convaincre les adversaires de l'Associatlon,'dont les· motivations en effet n'ont rien de sclentlfi~ue. 
Un remède possible nous semblerait dans un élargissement du débat en une critique sociale: analyse des causes de 
la conspiration du silence sur les dangers radiolog1qué~, et· plus généralement sur les dangers 1 iés aux rayonne- 
ments Ionisants. Une telle évolution pourrait avoir pour effet de sortir l'Association pour la Protection contre 
les Rayonnements lonjsants d'un certain isolement qui l'emplche encore d'acquérir 111mpact qui serait nécessaire. 

La fondation de l'APRl et son action ont été précédées par· 
mon action personnelle à partir de 57 contre les dangers des· 
irradiations systématiques imposées aux écoliers. J'avais lu 
dans une revue de vulgarisation scientifique un article sûr 
ce sujet pt l'évidence de ce·danger m'a décidé à agir. lat~ 
tre d'écolé'dans,,un village, n'ayant aucune qualification 
scientifique, j'ai' cependant décidé d'adresser un appel à 
mes collègues • .Il faut dire ~ue les écoliers, mime les gos­ 
ses de la maternelle, subissaient alors la scopie, dont la 
nocivité est malntenant'li1en reconnue (ce qui n'emplche pas 
qu'elle soit maintenue, pour là satisfaction d11-ntérfts ca- 
pitalistes). · 

Partant des données de cet article, j1al donc compP.sé .cet 
appel, mats 11 fallait le justifier par une rédaction sêlen­ 
tlflque Incontestable et de sérieuses références, ~,~on , 
j'aurais été rapidement rappelé à la modestie de mon ·itat de 
fourrier primaire de la société de consolllllatlon I J'eus alors 
la chance de rencontrer le Docteur Pierre Plzon, radiolo­ 
giste, auteur de travaux sc!·entlflques, collaborateur de "la 
Presse Médicale", expert national près les tribunaux. Il 
voulut bien répondra à mes questions, corriger mon texte, 
m'indiquer des références. 

Je ne saurais vous dire .11uel a été le succès de cette 
action. Petit à petit, des collègues, puis des non ensei­ 
gnants se sont Intéressés aux arguments que je rapportais, 
mals Individuellement. Les Instituteurs de 10n canton,à ·qui 
j'exposai le problème à l'occasion de réunions syndicales, 
l'ont compris je pense, mais Ils n'.ont pal été touché.s par. 
la grSce au point de former une équipe de travail. Au niveau 
de mon canton rur!l, à la base; du fait du contact humain, 
j'ai trouvé de la sympathie. Mals dès .qu'une motion, l'appel, 
une lettre gravissaient un échelon d.e Ia hiérarchie syn_dl­ 
cale ou administrative, ils se trouvaient freinés, absorbés, 
volatn isés. · 

En 58, les ERS furent supprimés dans les maternelles. 
En 60 dans l'enseignement du 1er degré, pour la plupart des 
élèves. · 

Je maintenais cette action d'information dans son cadre 
scolaire et quant au danger sub, par les .If.lèves, ,t non par 
les enseignants, na voulant pas qu1on pOt m'accuser de met­ 
tre en avant ce danger pour justifier une action ~ersonnelle 
de résistance à Jlobl igation· r.adlologlque •. 

En 62, parmi les personnes avec qui je correspondais, 
une institutrice de Carcassonne, Mme Laure Mounlé, reprit 
les arguments qua j'avançais à son compte et réfusà de subir 

11ERS (ëxaman ~adiologlque systématique) Imposé-chaque 
année.aux &Jselgnants. Elle fut menacée de poursuites 
judiciaires. Pour essayer de la défendre, je fondais 
l'Association contre Je.danger radlologtQue,.ACD~, en 
lançant·un appel signé par une douzaine de personnes. 

A partir da ce moment l'Association s'est développée, 
mals très lentement et très petitement, eu égard à l'im­ 
portance du problème et à l'urgence de sa solution. En 
voici les raisons principales, susceptibles d'intéresser 
les adhérents de"Survlvre" désireux de développer leur 
mouvement: 

. a) Nos moyens matériels sont restés faibles: les 
seules ressources de l'association sont les cotisations 
des adhérents, les abonnements au bulletin trimestriel 
d'information: "Le Danger Radiologique" et quelques 
dons d'adhérents. J'avais acheté personJetlement une 
machina à écrire, puis un duplicateur à main. Je n'ai 
aucune fortune personnelle, les seules ressources de 
mon ménage (femme au foyer et trois garçons·alors à 
notre charge) étant mes traitements de m~ttre d'école 
et de saçrétalre de mairie .• Quand mon secorid fils, 
Laurent, a commencé à travailler, 11 m'a donné de t•ar- 

. gent à plusieurs reprises. · 

Chaque année, je trouvais un déficit de quelques cen­ 
taines de francs qui s'est maintenu jusqu'à cette année· 
et que tes cotisations nouvelles permettaient de résor­ 
ber provisoirement. 

b) Je suis resté très seul pour animer matérlelle- 
11ent l'association. Je vis dans un pet1t village où nous 

·n'avons pas d'amis (qui pour mol auralant·do ltre des 
participants au travail commun). Nt ma femme ni mes fils 
n'ont participé moralement et matériellement à mas sou­ 
è1s, à part Laurent qui les a compris mats n'a pas. pu 
m'aider beaucoup. La faiblesse des ressources de 11ACDR 
puis : de 11APRI m'ont obligé à faire tout l, travail 
d'animation: dactylographie des stencils, leur tirage, 
confection et expédition des bulletins, rédaction, 
tirage et expédition des tracts, correspondance, et 
quelques conférences ••• 

.cl Le sujet traité est aride et.déroute le ~ubllc par 
ailleurs assall1 de mme soucis. 11 oblige à comprendre 
quelques termes techniques et queJques données, d'ail­ 
leurs élémentaires,de la radiologie. 

Il est obligatoire de traiter techniquement, scien­ 
tifiquement ce problème pour avoir un impact sur ceux 
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qui Imposent les ERS et en bénéficient (sinon nous passe­ 
rtons pour de petits rigolos), ce qui écarte de nous beau­ 
coup de personnes· qui pressentent l'importance du danger 
sans pouvoir ou vouloir la comprendre. 

d) Nous nous sommes heurtés 1 un fait psychologique: la 
confiance Irraisonnée du public en une •SclePCe• Infaillible. 
Cette confiance résulte d1un enseignement dogmatique basé 
sur des manuels scolaires, et mfme des techniques nouvelles 
d'enseignement présentant avec assurance une seule solution 
aux problèmes, 1fme s'ils en comportent plusieurs. l'esprit 
critique n'est pas enseigné en France. Les enseignés acqutè- A l'aide de plusieurs adhérents, principalement de 
rent une Idée très belle de la "Science" et la fixent ne 1édeclns, Ingénieurs et enseignants, j'ai augmenté notre 
varletut dans toute leur mental tté. Toute critique devTent : ma.térlel de propagande par la mise au point progressive 

,e manifestation d1un esprit de dénigrement douteux des documents qui sont actuellement : 
"réactionnaire• pour les gens"de gauche• qui constituent _ les propositions adoptées par les AG de l'APR la 
une part assez Importante du public auquel nous nous adres- fiche d'irradiations médicales, qui permet une com~ta- 
slons au début. blllsatlon des doses reçues, le tract : Les Examens 

e) Méfiance~ mon égard. Comment un Instituteur.rural de radiologiques systématiques sont dangereux; fnadéguats. 
surcroft,peut-11 se permettre de contester la "Science•? A Inutiles, couteux. Ils donnent une fausse sécurité et 
partir de cette suspicion de prlncipe,les meilleurs arguments sont souvent Imposés abusivement~ (Ce tract, épuisé, 
scientifiques que nous avancions, provenant des meilleurs au-. est remplacé provisoirement par le document:· Dangers 
teurs, ne comptent plus. Au mépris des gens propriétaires de des examens radiologiques systématiques.); les tracts 
leur belle Idée de la "Science" s'est ajoutérun procès d'ln- concernant les ERS imposés aux femmes et jeunes filles 
tentlon: pour les lafques, je ne pouvais ttre qu'un •tra~re• en tge de procréer, aux membres des professions agrl- 
pulsque ]e m'en prenais (et m'en prends)~ leur Idée sacrée colas, aux enseignants (avec une pétition), auxJ!!!: 
de la "Science" support·du pro~rès. donc de la lfbératlon des dlants (avec une pâtition); les pétitions permanentes 
hommes. donc de la liberté (ce cheminement mental étant tnfor- tantra les explosions nucléaires. et contre 11lndustrfe 
mulé mals réel), pour les "non-lafques• et "antl-lafques•, nucléaire (en cours de rédaction entre les adhérents), 
mon seul état d'instituteur laîque créait une suspicion légl- plus deux feuilles de références: contre les ERS. et 
tlme. Pour l'administration, j1a! dQ apparaftre comme un or!- contre l'industrie nucléaire. 
glnal, et 11 a été très coJmode de me qualifier ainsi, ou de J'avais pri·s O • d d t I bl t 't t! 1 , c nscrence u anger a o:n que en avan 
pre en eux, ou peut-3tre mime d ambitieux? Superméflance de 57 (et écrit à ce sujet) et 11 était évident à mes eu 
la ~r~sse, esclave des pouvoirs, de l'argent ou des "lignes" que le danger radiologique n'était qu'une des forme~ d: 
pol1t1ques et scientifiques, maintenues, pour notre cas, par 1 
des chroniqueurs dits scientifiques qui veillent au maintien celui des rayonnements Ionisants. Mals le problème né- 
des Idées favorables à leur coterie. l'APRI ne fait pas le tait pas encore mOr pour une action élargie. 
poids. 

Pour maintenir la liaison entre les adhérents dt 11A~R 
j'ai donc publié "le Danger Radiologique", tiré en 21x27 au 
duplicateur, destiné au public, c1est~-dlre aux adhérents 
de l'association, aux abonnés et à quelques services de 
presse et, d'autre part un bulletin Intérieur, sans périodi­ 
cité fixée et d'une Importance variable, lfmltée par les 
événements et mes possibilités de travail. réservé aux seuls 
adhérents et relatant principalement l'action de l'associa­ 
tion et des actes de résistance à l'obligation radiologique 
(35 à ce jour). Le •D.R.", trimestriel, est paru régulière­ 
ment, mals avec un nombre de pages variable, commandé uni­ 
quement par le peu de temps dont je disposais. Pour les 9 
premiers numéros, le moyenne des pagea a été de 38 (pages 
pleines sans aucune publicité). 

Puis j'ai cru donner un lustre nouveau et profitable à 
son extension en faisant Imprimer le bulletin en offset. 
Mals, outre son coOt supplémentaire, cette parution a dépen-· 
du du bon vouloir de l'imprimeur, un artisan ait, 1e1bre de 
notre association mals débordé de travail, ce qui occasfonne 
des retards que l'on est bien obligé d'excuser. lala le plus 
gros ennui est qu'il est trop difficile (et trop coOteux} de 
faire ensuite réimprimer en offset de petites quantités des 
numéros manquants, alors qu'avec le travail personnel du 
tirage sur duplicateur de stencils que l'on garde personnel- 

lement, le retirage d'un nombre quelconque d1exempla1res 
ies bulletins n'est tributaire que du temps que l'on 
peut lui consacrer (toujours le temps!). 

"Le Danger Radfologigue" n'a pas été diffusé en li­ 
brairie à cause du temps Introuvable pour les tirages et 
expéditions supplémentaires, et à causa des ristournes 
qu'il aurait fallu reverser à l'entreprise des message­ 
ries. Une telle diffusion n'est rentable qu'à partir d'un 
certain tirage que nous étions bien loin d'atteindre. 

C'est en 65 qu'une adhérente m'a demandé d'étendre 
l'action de l'ACDR qui est ainsi devenue, après vote 
favorable de 11AG :·L1Assoclat!on pour la Protection 
contre les Ra~onneèents lonfsa~ts, qui avatt pour objet 
la dénonciation de la no~ivité et des dangers tmputables 
aux rayonnements Ionisants, quelles qu1en sotent les 
sources: retombées des expériences nucléaires, produits 
et déchets de l'industrie nucléaire, usage abusif des 
rayonnements en médecine. Le bulletin devint: Protection 
contre les rayonnements Ionisants, qui elle aussi est 
parue régull~rement. avec un nombre variable de pages 
(35 en moyenne du n• 14 au n' 32), plus quelques supplé­ 
,e~ts. Quelques num~ros ont ~té spécialement consacrés 
l certains points de notre action: 1 (textes Imposant 
les ERS), 2 (textes concernant les ERS: prénuptial, 
prénataux et prénatal), 14 (l'affaire Josette Tizon, 
une conscience bafouée par le règlement), 26/'ll (l'his­ 
toire que personne ne publie par Mary Hays ielk.- Etat 
sanitaire aux environs des Installations nucléaires des 
USA), 28 (Nous allons tous crever, par mol-mfme, &ref 
aperçu historique mondial et français de la déchéance 
Imputable aux rayonnements ionisants). 

Parmi les. textes plus particulièrement Intéressants 
je puis olter: 34 extraits de circulaires ministérielles 
d'études sclentlf!ques, de livres et d'articles se rap­ 
portant au danger radiologique (DR 4); Extraits des 



recommandations de la CIPR (1958 et 1959), Donnéas et dosas 
{DR 7); 4 inédits du Or_Plzo~ {DR 10).;,l'écl,airage par tu­ 
bes fluorescents, par _Ray:iond B~ucle (DR 12); PolluUon 
radioactive des eaux,par le Dr Plzon, et: _Extraits du Rap­ 
port de 1965 du Comité OMS d'experts des radiations (PRI 
13); Catastrophes et guerres nucléaires, plusieurs extraits 
du Pr-Or Bodo Manstein, Dr Plzon, Max Born et di•,ers (PRI · 
19); La publication CIPR 6, données et.dose; Décrets des 
20.6.66 et 15.3.67; Non à l'atome pacifique, plusieurs ex­ 
traits de Schlesinger, Malvy, Ernst Jackel, Bodo lansteJn, 
~h._.., Martin, Jean Rostand (PRI 20); Dose génétique totale 
11axt11ale adllisslble du pubfic, ~as Individus dJ publtc, par 
René Mayençon et J.~. Plzon (PR( 23); ?~mes Journées In­ 
ternationales d11 l'Union Internationale des Gynécologues et 
Obstétriciens, 1967; Premier bilan de 7 années de recherche 
sur les niveau~ de la contamination du mlllau amblant et de 
la chafne alimentaire par ]es retoobées radioactives sur le 
territoira français, extraHs du Rapport 115 du SCPRI· {PRl 
24); La responsab41ité civile dans le domal~e de l'énargle 
nucléalra; Quelques chiffres, définitions, données et réfé­ 
rences (PRl 25); Condamnation des examens radlophotogra­ 
phlques systématiques, par J.P. (PRI 18); Las pollutions 
atmosphériques d'origine atomique, avec des extraits du 
Docteur Plzon, du Docteur Pallarln (RRI 29); Textes lné~ 
dits en France du Pr Ernest J. Sternglass (PRI 30); Explo­ 
sions souterrafnas nucléaires, par J.P.;Les explosions 
nucléaires de 45 à 69, par Jean Sellar; Installations nu­ 
cléaires; répertoire (P~l 31); L'important rapport de 1970 
du Comité sclenttftqua des Nations Unies pour l'étude·des 
effets des rayonnements ionisants, ch. Il (PRI 32). 
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fait que nos adhérents ne sont pas poursuivis parce qu'ils 
ontiort de croire que Jes ra~onnements sont noclfs,mais 

· untquenieot parce qu'ils désobéissent à tel ou tel r~gle­ 
~ènt Instituant sans motifs l'irradiation systématique; 
parce que la politique en général souple de l'admlnls­ 

:tratlon qui ne veut pas d'histoires (pour préserver les 
bénéfices des Irradiateurs) nous Interdit de manifester 

'n06 th~ses devant le public. 

Notre action auprh de la presse est aussi très in­ 
grate parce que nous touchons à des tabous, parce que 
nous sommes trè~ pauvres, ce qui nous Interdit toute 

. act.lon spectaculaire, toute publicité ouverte ou mas- 
quéa, tout achat da consciences 1 Notre société 
vit de_ rapports de forces, et nous sommes faibles. 

• • • 
· Contre la nocivité et les dangers de l 1atorne guerrier, 

les arguments existent et sont développés par bien des 
associations et individus. Nous nous sommes contentés 
dè rappeler des arguments, mais sans mener d'action, 
d'una part parce que notre petit nombre aurait plut6t 
Jeté du discrédit sur l'action forcément mesquine que 
nous aurfdns tentée. · 

.. Par contre, nous sommes les seuls à dénoncer, en 
_france,.les dangers de l'atome "pacifique", la démagogie 
de ç~t~e appellation. 

Qualques adhérents et sympathisants de l'APRI ont créé 
. rééemment un mouvement d'opposition à la construction de 

la centrale nucléaire de Fessenheim. Ils agissent indé- 
Quals sont nos eff~ctlfs? Ils ont atteint 350 à 400' pendamment de l1APRI, ont publié une petite brochure 

adhérents auxquels ils faut ajouter 50 à 80 abo~nés l la Illustrée, .faite de citations: "Fessenheim, vie ou mort 
PRI (non adhérents). Ils restent ass~z stationnaires avec; !;:-'.·.,., de l'Alsace" et ont engagé une action remarquable, por- 
un renouvellement assez Important d'adhérents, tjnt lèur brochure à chaque maire du Haut-Rhin ou de Bas- 

Notre action, en pratiqua, a été orientée pour sas 9/10 _Rhin, et organisant une réunion.publique qui a obligé 
dans la continuation de la lutte de nos adhérents contre· la presse locale à ~n compt! rendu important, qua la pres- 
l'obllgation radiologique. Nous avons manifesté notre op- se parlstanne a minimisée sinon trahie.: c: qui se passe · 
position à la Bombe surtout par des articles at référances en province ne peut évidemment pas avoir d Importance! 
de scientifiques et par notre pétition permanante contre les 
explosions nucléaires, envoyée de temps à autre (20 envols· 
faits) au président de la république, - qui n1accusa ~tme 
pas réception (à l'axception de M. Alain Poher). 

Cette action de défense de nos adhérents contre l'obli­ 
gation radiologique a été difficile pour plusieurs raisons: 
notre pauvreté qui nous interdit d'avoir mtme un seul avo­ 
cat conseil, cemme cela existe dans d'autres associations; 
Je fait que nous connaissons mal ou pas du tout les dé­ 
tours des procéddres administratives et judiciaires; le 

Comment notre action se développera-t-ella dans un 
proche avanir? SI l'humanité n•est pas un terme trop 

· discrédité; je dirai que ce sont les ennemis de l'huma­ 
nité quf,·hélas·t nous fourniront nos arguments et nos 
armes. 

Jean PIGNERO 
Ai'Rl, 1·Grande Rue, CRISENOY 77-GU(GNES. Cotisation à 
l'APRJ: 15 fr+ un abonnement à la PR(: 10 fr. CCP. 
APRI 4806-52 Paris. - Envol grat~it de nos documenta 
d1fnformatfon. (Dons acceptés.) 

ftnnnnnnndnnnnnnnftnnwnnnnnwnnnnnnnHnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnwnnnnnnnmtwnnnnnnnnnnnnnnnnnnnn11nnnnnnnnnnnnnnn11nnnnnnnnnnnnnnnnnnn 

A N N O N C E S D E S U R V J V R E 

Les annonces dans Survivre sont gratuites, et sont destlnéas, sur ùn plan modeste, à Jouer un r61e da solidarité 
parmi les lecteurs de Survivra. C1est Ici un assai, quf pourrait· ftre aban<lonné st l'utilité des annonces s'avérait 
douteuse, ou si una affluence de demandas devait nous mettre devant des problèmas de sélection Impossibles à résoudre. 
HOMME CINQUANTAINE, robuste, tempéramant lndé~endant, cherche amploi· plëtn·a1r,.commlsslonnafre ou autre, Paris ou 
banlleua. Ecrire S. Borsot, 9, rue des Deux-Gares, Paris 10•. 

J'ai un excellant PROFESSEUR DE RUSSE, méthoda vivante et efficace~· cherchant·leçons fndfvfduelles ou en groupe. 
M'écrire ou téléphoner, transmettrai: A. Grothandleck, 2;.av. de Verrl~r,s, 91 - Massy - 920 13 34. 
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P O L L U T 1 0 N R A O 1 0 A C T I V E E T A T O M I C E N E R G Y C O M M ( S S I O N 

Le texte qui suit est une traduction; légèrement abrégée, d'un rapport au Congrlls des USA, sous le titre 
"The Hlstory of erroneous handllng of the radiation hazard problem ln atomlc energy development" (l'Hlstolre du 
traitement erronné du problàme des dangers présentés par les rayonnements dans le développement de l'énergie 
atomique), par John W. Gofman, de la division blo-médlcale du Lawrence Radiation là~oratory. Ce rapport est basé 
sur un travail de sept ans par l'auteur et Arthur R. Tamplln, de la Division of Medlcal Physfcs (Berkeley), Uni­ 
versité de Californie, sous les auspices mimes de l'AEC. Cela donne un poids tout particulier l la conclusion de 
ce rapport, concernant l'extraordinaire légàreté avec laquelle t•AEC a fixé les normes de sécurité liées au déve­ 
loppement de l'énergie atomique. Oans le prochain numéro, nous pensons donner une traduction du rapport au Congràs 
présenté par Arthur R. Tamplln, posant quelques principes généraux pour une protection rationnelle de la radio­ 
activité et autres formas da pollution. 

La Rédaction 

lnt,:oductlon 
Ce doit ftre un choc pour les membres du Congràs que ~e 

constater qu•envlron 25 ans apràs le début de Jiàre atomique, 
la éontroverse fait rage en ce qui concerne les effets désas­ 
treux que pourraient avoir sur les générations vivantes et 
futures les normes fédérales sur le rayonnement actuellement 
en vigueur. 

En effet nous pensons que nous sommes ·l la veille d'un 
désastre, à moins que des mesures rad1cales ne soient adoptées. 
Notre but est d1expllqueer pourquoi nous en sommes U1 et d'es­ 
quisser des approches constructives pour nous sortir de ce 
mauvais pas. De plus nous pensons que rien de moins qu1une ac­ 
tfon du Congns._ne peut amener de décl~lons s~\!\~-,\ .. 

Commençons i>ar quelques ar.,uments positifs quf nôüifif'imoent 
au coeur du probl~me. Puis paa l pas nous élaborerons lès dé­ 
tails. 
1. L' "Atomtc Energy Act" avec justesse souhaitait le dévelop­ 
pement bénéfique de l'énergie atomique pacifique, en mfme temps 
qu'il établissait des normes de développeJent protégeant la 
santé et la sécurité des citoyens américains. 
Il. Une situation Inextricable résulta de la mise sur pied d'un 
seul organisme - t• "Atomlc Energy Commission (1) (AEC) ayant 
l la fols la mission de promotion et de contrOle. 11 n'est pas 
nécessaire ni utile de ·11ettre en doute la sincérité des f:onc­ 
tlonnalres de l'AEC. Simplement l'AEC a été placle.dans une 
situation Impossible à partir du moment où o~ lui confiait la 
double responsabilité du développement pacifique de l'énergie 
atomique et de la protection du public. 
Ill. La création du "Federal Radiation Councll" (FRC), ayant 
pour mission de mesu~r les bénéfices en fonction.des risques 
encourus, a été une erreur. En tant qu'organlsme chargé de 
mesurer tes risques , le FRC aurait pu avoir un rOJe positif. 
Mals alors Il eOt fallu que la question des bénéfices et des 
risques fOt débattue publ;qùement, et qu1une décision fut 
prise ensuite par vole de referendum. Rien ne permet de dire 
que le FRC ait jamais su véritablement évaluer lea bénéf1ces 
et les risques respectifs. 

IV. Toute l'approche du problàme de la sécurité dans Je déve-. 
loppement de 11Energle Atomique a été l'opposé d'une approche 
sensée. Alors que des considérations élémentaires montrent 

qu'en çe qui concerne la san~é publique, celui qui promeut 
une technologte nouvelle doit.apporter la preuve que ses 
actMtés sont sans danger, nous sommes placés dans la si­ 
tuation où c1eit le public (avec les faibles moyens dont 
11 dispose) gui doit prouver que la teehnologle est dan­ 
gereuse, car l•AEC a la prérogative de promouvoir.!!!!!. 
avoir; prouver que ses activités sont sans danger. 
V. Fondamentalement le problàme est que les programmes de 
l'AEC amàneront le taux de radioactivité de l'environne­ 
ment à un niveau beaucoup trop élevé. 

VI. 11 est dans la nature que la promotion passe en pre­ 
mier, la $8nté et le blen..ftre étant en_ dernier. A chaque 
fols q"-~~t,-,~~t,a,,··las promoteurs vont de ) 'avant 
en dépttt'•;1a santif·publlque et du blen-ttre. 

Hlatortgue 

· L'opinion publique est au fait des difficultés des an­ 
nées 50, lorsque la controverse sur les programmes d'es­ 
sais des armes nucléaires et les dangers des retombées 
radtoactlves falsatt rage (2). L'émotion était à son comble 
parce que la question de la •Sécurtté Natlonale8 était au 
coeur du probl~ma. Le-résultat fut qu'aucune approche saine 
du problàme du développement pacifique de l'atome ne put 
Otre dégagée. La controverse se calma pendant la période 
1958-1961, pour reprendre de plus belle avec ·1a r8J)rlsa 
de, essais soviétiques en 1961 et les essais américains 
dans le Paclftque et le Nevada. En raison des controverses 
des années 1950-1960 la crédibilité de 11AEC était à son 
point le plus.bas aussi bien parmt les sclentlftques que 
dans le grand public. 

En 1962 les retombées d1'todlne radioactif à la sutte des 
essais d'armes nucléaires dans le Nevada provoqu~rent de 
sérieuses Inquiétudes; en particulier dans l'Utah, ob la 
teneur en Iode radioactif du lait atteignit un ntveau pré­ 
occupant. Le public manifesta sa col~re et les officiels 
de l'AEC furent J 'objet de crftf ques sMres. LI AEC penS4l 
qu'il fallait trouver un moyen pour éviter dans l'avenir 
une telle situation et dans ça but proposa au 8La1rence 
Radiation Laboratory" (LRL) à Ltvermore un programma "In­ 
tégré• de recherches bto-médlcales, paramle à celui du 
laboratoire de développement des explosifs nucléatres. 



Nous avons charché à prouver sctentlflquamant que catte 
dose admlsslbla, 1 'étaft vraiment, en ce sens qu'elle. n'en­ 
tratnalt aucun préjudice pour les ftres humains. Nous ne 

c) Nous étions conscients que le problàma était de la trouvâmes aucune preuve. Tràs préoccupés par ce problàme, 
plus haute Importance pour la Nation, et qua nous étions nous lnformAmas les Directeurs du LRL l plusieurs reprises 
plainement capables de résister à toutes les pressions y coiaprls de "6aneral Advlsory Commlttee", le "Plowshare 
pour cacher la vérité. Advtsory Commlttee" et d'autres. 

Rétrospectivement, nous pensons que nous n'aurlon11 p~•;·· . .O•j,Mt~la·formul_atton du "federal Radiation Coancll" la 
dQ ltre aussi optimistes quant à ta.possibilité de mener -dosa nalfïfsslble" de radiation a été fixée à un niveau tal 
une enqu8te sans contrainte sur les dangers pour la santé que les bénmces apportés l la société !,par le développement 
publique sous les auspices d1un organisme de développement. de l'énergie atomlqua compensent les risques. Malheureuse­ 
Très tOt le dilemme devint évident, puis les choses s'aggra- ment aucuna précision concernant les bénéfices ou les risques 
vèrant progressivement et sont devenues explosives à 1 'heure n'était don.née. Ainsi nous avons affaire à une évaluation 
actuelle. rlsq~es-bénéflces sans données numériques sur las risques, 

sans mtme ·que soit apprécié gui tirerait un bénéfice, et 
gui prendrait un risque. 

Nous avons dénoncé publiquement l'absence de justifica­ 
tion scientifique de la notion de dosa "admfsslble8, et la 
vacuité du jargon "rlsque-bénéfica" lors d'un congràs sur 
le programme Plowshare à Davis (Californie) en 1964. La ré­ 
action fut rapide. Un scientifique réputé da nos labora­ 
toires ma qualifia da "Ch&val de Trole" du programme Plo1- 
share. Lé mécontentement das fonctionnaires.de 11AEC à 
Washington devint évident, quoique sous une forma voilée. 
Surtout, 11 devenait de plus en plus évident q~o les parol1s 
courageusas comme "tout ce que no'°'s désirons connattre,c1est 
la vérité" allaient vraissemblablement rester lettre morte. 

Le Or John foster du LRL consult~ la Dr Tamplln, mol-11tma 
et plusieurs autres sur le bien-fondé d'un tel programme. 
11 éta;t clatr qu'un programme de recherches orienté vars 
la mesure de l'élévation du taux de radioactivité dans la 
biosphère, et plus partlcullàrement chez l'homme, consé­ 
quences des programmes de l'AEC, était nécessaire. La 
question qui se posait à nous tous était de savoir si un 
tel programme, poursuivi dans un laboratoire de l'AEC 
orienté vers l'armement nucléaire, serait considéré comma 
sérieux par la public, ou s'il serait considéré comme une 
autre justlficatton ne méritant aucune confiance. 

Le problème du doubla développement d'une ·techno­ 
logie et des m4thodes da protection contre ses af-. 
fats était dans l'esprit de nous tous. Trots pointa nous 
convainquirent qu'il fallait participer à ce programme 
blo-médlcal. 

a) la Direction du LRL nous donna l1assuranca que nous 
pourrions effecteur nos recherches en toute Indépendance~ 
quels qua soient nos résultats et laurs Implications pour 
les programmes du LRL et de l'AEC. 

b) Le Président de l'AEC, Seaborg, et le Commissaire 
Haworth,·en·réponse· à notre aaa&l'tiori· que nous na tolère­ 
rions aucune obstruction à la diffusion publique de nos. 
résultats, nous assurèrent que tout ce qu111s désiraient 
était la vérité. 

La leçon que les scientifiques, le public et le Congl'ès 
doivent tirer est qua, alors que tous obéissent l des moti­ 
vations hautement slncàres, 11 est tout-à-fait Impossible 
de poursuivre le développement d'una technologie nouvelle 
et de vetller à la protection du public au sein de la mt111e 
Institution. A l'avenir une telle combinaison, qua ce soit 
pour l'énergie atomique ou une autre technologie, ne doit 
plus ltre tolérée. Elle met dans une situation Impossible 
tous ceux qui sont Impliqués dans 1 'affaire, et rend lm­ 
possible la protection effectlva du publlc. 

La programme de recherches: évaluation de l'impact des 
retombéas radioactives sur la btosphàre et l'homma. 

Notre programma comportait trois parties: 
a) Evaluer l'élévation du taux de radioactivité due aux 

programmes da 11AEC .d'essais d1armas nucléairas,du program­ 
me "Plowshare"(3)1da la mise au point des réacteurs nu­ 
cléaires et de l'utilisation des radlotsotopes. 

b) Suivre l'itinéraire de ces radioéléments à travers 
la géosphllre, l'atmosphllre et l'hydrosphllre (4), dans les 
chafnes alimentaires, l'objectif final étant d16stlmer tes 
doses de radiations supportées par les humains et leur 
écosystème (5). 
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c) Surtout, coiprendre les effets sur l'homme das doses 
de radiations causées par les programmes da l'AEC. 

Nous avons travaillé rapidement et,pensons-nous,avec ef­ 
ficacité vers la réalisation de ces objectifs. 
Premiers sujets de préoccupations sérieux. 

Dès le ·départ, deux probUmes corJmencèrent à nous préoc­ 
cuper sérieusement. Tout d'abord plusieurs pro~rammea de 
l'AEC prévoyaient que das retombées radioactives trh lmpor­ 

·tantas auraient lieu, qu'on ne pouvait quallflar autrement 
qua da dissémination lncontrOléa. les programmes Plo1share 
pour la-formation des cratères, creusement de canaux, de 
ports, etc ••• nous semblaient partlculiàrement dangereux, et 
tris tet nous flrant connattre notra point de vue. Aussi 
na fOmes-nous pas étonnés d1ttre blentOt·dénoncés par les 
fanatiques du programme Plowshare comme les "annemls de 
l'Intérieur". 

Ensuite oos premières études des effets du rayonnement 
sur l'homme nous conduisirent à poser crOment la question: 
comment quelqu'un a-t-11 pu définir une sol-disant "dose 
admissible• de rayonnement. Cependant le "Fedaral Radiation 
Councll8 avait fixé une telle dose admisslbla, à la fols pour 
la pu~llc at les travallleurs de l'énergie atoJlque. 

Pourquoi n'avons-nous pas critiqué vigoureusement les normas 
existantes dès 1964? 

On.peut SIi demander pourquoi nous n'avons pas combattu 
actl1ement toutas les normes sur le rayonnement en 1964, 
alors qua nous étions incapables de les défendre. Rétr9s­ 
pactlvemant nous an sommes étonnés nous-mtmas. A cela tl 
y avait des raisons spécifiques: 

(a) A ~ette époque 1es programmas Plo,shara et ]es réacteurs 
nucléalras de puissance n'étalent pas sur le point de con­ 
naître un développement rapide; 



Comment nous réveillâmes-nous en octobre 1970 7 
11 ·était évident que 1 e moment de 1 'action au 

sujet des normes du FRC était arrivé. Les réacteurs nu­ 
cléaires et les prog~ammes Plowshare n'étaient plus dès 
rfves mais des réalités imminentes. La dissémination de 
radioéléments suivant les normes du FRC devait 8tre 
emp8chée. Nous décidSmes, suivant le~ meilleures tra­ 
ditions, de présenter nos résultats à une assemblée de. 
scientifiques réputés. "L'Institut des Ingénieurs Elec­ 
triciens et Electronjciens" organisait une Conférence scien­ 
tifique tmportan.te sur •1-1 science nucléaire et l 1environ­ 
nement• et nous avait invité à présenter notre travail. Nous 
exposSmes donc devant cette assembUe scientifique les con­ 
clusions de nos travaux. 

Malgré nos doutes grandissants quant au désir de 11AEC 
de ·connaftre la v~rité, nous sentfmes que· les ·preuves que 
nous possédions étalent si accablantes que l'AEC se join­ 
drait à nous pour recommander un abaissement Immédiat de 
la dose maximum admissible de rayonnement. Ainsi, dans no­ 
tre exposé, demandions-nous instamment~ l 1AEC, qui parta­ 
geait en principe notre souci, de s'associer~ nos efforts. 

La Réaction Instinctive du promo~. 
Loin de .so"Jtenlr 110J ef,torts, 11AEC déclencha une ~t­ 

taque violente contr~ nous, à l' alde de démentis, de faus­ 
ses nouvelles nous tournant en ridicule - avac tout, sauf 
une preuve valable réfutant nos rP-sultats. De .r.ombreux col­ 
J,guès de notr~j~boratoire.s'adressàrent ,à.nous pour décla-: 
rer : "Vous rèndez-vous compte de 1' effèt ·sur· nos·:créd I ts 
de ce que vous 8tes en train de faire ?0 Ou encore: "Vous 
dites qu1 il y aura de 16.000 à 32.000 morts par cancers ou, 
leucémies de plus chaque année si on suit les normes du 
FRC • quiest-ce qui, vous fait pènser que c'est trop 711• 

Jtl tien, nous nous ·préoccupons plus de la santé et du 
/'ti'fen~8tre d~s homme.a que du budget de notre laboratoire. 

/ 
De p}Ls neus n'avons pas~~me aper~u un soupçon de ténéfice 
à retirer de la mort de 16.000 ou 32.000 Am€rlcains ""-et 

1 snftn Ia décision quant au bien fondé· d'une teiTe politique 
doit 'appartenir.au.peuple américain - nous noui devions de 
rendre· ces·faits·publics. 

Les voeux pieux de l'AEC "tout ce que nous d~sirons 
connaître c'est tà vérité" se volatit'isalent. Face à une 
menace' poÙr iês .irit~ii,~s 

0

buréa~cratiques et de chapelle, 
1 'AEC prouvait q;ue, lorsque les cartes sont jouées, le 
r81e promotionnel l'e1porte facile1ent sur le·r8Je de pro­ 
tection. 

Les programmes futurs de l'AEC dissémineront b11ucoup tto.F~ 
de radl·o-éléments. 

A ia suite des réactions de l'ÀEC 11 faut retenir une 
autre leçon lmP.oda~~~.:d1 ~~t.évident que-les progra~~es 
futurs de l'A~G .. ~onMr~nt à. une. a~gra~ntatlon beaucoup 
trop Importante du taux de radioactivité dans la biosphère 
et 1 'envlronr.ement.· Il y·a·1ilusfeurs·rafsons pour cela. 

1) Lqr&gue .r.9~! P.1'.'~P.Oli$~~sJ~ .. r:'é~~ctlon par un ta~teur 
de 1~ de 1.~.do~e M!Dl!~fbJ!!,..l~~EC .. r~torqua que tës réac­ 
teurs de puissance dissémineraient encore moins -de radfo­ 
àetivt.t{qué · les normes "cjüë nous proposforis. L'lnd:ùstr1e· 

. n~c16aïré flt'i'à mtr.iè rèméârqûè."A ï:eèi nous répHqut~-~s : 
"Bravo, dans ces conditions veus ne voyons saris doL'te 
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aucune objection à la diminution de~· normes. actuelles". 
Mais l'AEC.etJ.'lndustrie .s'opposèrent malgré tout à cette 
r6 di1.::tlor,, · c'est-à-dire GU1 ils në pènsent pàs réellement 
C8° qu•lis disent 'ciuant à la faible dose dissémt·née par 
leurs Installations 

· 2) ~e pl us. f, À~Ç 1 ui_-m8me _ a un. .. gr~n,d n.~mbr~. a~ pro- . 
grammes Plowshare (explosior.s nucléaires pacifiques), cha­ 
cun étant accompàgné 'pâr ·1a Ùbératlor: Ïiidisèriminée de 
radio-éJ ~m~.nts_ da~s .1 i e_nv_ir::onn~m!rit~: ~ i ~n.. de.~. pro_çrammes 
les plus perr;i~leux (tous sont pernlçle~lt).est 11.explof­ 
tatlon du gaz natural grtce au,~ _explos,o~s at~mtques sou­ 
terraines, ce qui conduit à la pro~uction et à la vente 
de gaz radio.actif au consomlf.ateur eans ·ç9Ùpçons. Pour 
r.ous, la réponse classique "nous ne· dépasserons jamais 
les normes" dott 3tre trad.uite par : "nous ne _créerons· 
pas plus de cancers et de leucémies que le FRC ne nous 
y autorise légalement". La persée de ne pas 8tre autorise 
-~'irradier des 8tres humains rend furieux les for.ctlon­ 
naires du programme Plowshare. No~s·considérons cette ·tech­ 
nologie co1tme une·réponse \ la recherche d1une question: . . . 

t1 faut bleh que les beabas atomiques servent 11 quelque 
.chose - c'est ainsi que le prcgramme Plowshare veut nous 
faire entendre raiso~. 

3) Le directeur exé,cutif du FRC, le qr_ To1tpklns, a 
fréquemment soul 1gné lors d'auditions. au èorgrès des ~SA 
qu'il pense que les normes ne sont pas trop élevées • .En .' 
fart 11 pense qu'elles pourraient 1i8tre trois fols plus. 
Il ajoute d'~abltude que les "exigences opérationnelles" 

·sont aussi importantes que les risques quand il s'agit 
de fixer les normes. · 

Afin que ces euphéa1ismes soient clairs, nous devons 
les traduire. Si les programmes .ÀEC sont pour$uivis et 
si la radioa~tivité ~égagée risque ~~·. dépasser les ner-, 
mes actuelles, s~n point de _vue est qu~Je.~ "exigences 
,opérationnelles" dofvent conduire à.exposer les gens à 
un taux de radioactivité~ élevl. ùne augmentation par 
un facteur 3 s~gnlfteralt 96.000 cancers et leuc~mies 
de plus chaque année. 

'L'idée raisonnable que peut-ttr~ les programa:es chel­ 
sis sont mauvais parce qu'ils exposent les humains à une 

·dose de rayonr.ement 'trop ·importante ne semble pas venir 
•à ces gens. · 

Ce gui s'est passé récemlfent 
. '. Nous avor.s continué à peser pl~s mOrement tous les 
résultats expérimentaux d'origine humaine ou animale. 
11 est devenu certain que 1 e no~bre dè 'm~ds~ supp 1 ~men­ 
talreà par cancer ou leucémie .sera plut8t de 32.QOO p.ar 
an qut ~e ·16.000 annoncés d'abord. Le mythe de l'exis­ 
tence d'un seuil de sécurlti est maintenant êomptètement 
d6mas,qué. 11·-ri'y a pas de seuti de:séctJriié ence qui 
concerne la dose de· rayor.ne1tent. Le mythe du moindre 

· danger 1 orsque 1_' exposttl on est progressl ve a 1 ut aussi 
été démasqué. La preuve avancée provient d'expériences 
faites su~ des animaux assez ~gés, dont la sensibilité 
est' moindre. Tout ce GUe ces expériences prouvent c•est 
qu' 11 faut plus particulièrement' Mœr -1 'lrradlatlon 
des enfants· I · 

A tout ceci s1ajoute le fait que nous ne sommes nul­ 
lement les seuls à estimer que la dose admissible définie 



(b) comme beaucoup ~'a~tras, nous étions hypnotisés par 
1 •srraur du Jugement fantastlqua quf caractérise le 
développement da l'énergie atomlqua. Cette arreur réside 
dans le fait qua puisque personne n'est capable de prou­ 
ver qu'une certaine dose de rayonnement est dangereuse, 
la technologie peut continuer à se développer. bien qu'elle 
puisse peut~tre faire courir un danger considérable. Comment 
nous·an arrlvlmes sous catte sorte d1hypno11, nous ne le sau­ 
rons vraiment Jamais. Nous n'avons aucune excusa, nous avons 
manqué de stmple bon sens. Ce que nous po11vons dlrè. au moins, 
c'est que nous avons réusst à dépasser cette phase aberrante, 
alors qua beaucoup de nos coll\guas de 11AEC restent encore 
coraplàtement et béatemant hypnotisés. 

Cela vaut la peine d1examtner, de plus pràs encore pourquoi 
no111 n'avoils pas pu nous rendre à 1 'évtdence dès 1964. Nous 
disions alors .qÙe nous ne pouvions défendra les nor·mes de la 
FRC mals nous ne les combattions pas. En plus de 1 'approche 
dangereuse qui consiste l a11er da 1 'avdnt alors que la sécu­ 
rltlf n•est pas as:;urée, nous croyions alors en deux mythas · 
largemant répandus dans ce milieu. A proprement parler 1n 
peut considérer ces mythes com'tle une Invention, consciente 
ou non, servant en tout cas les buts das promoteurs. 

Mvthe n' 1. - "Il existe peut-ftra une dosa de rayonnament 
constituant un seuil de'tlécurité". Par là on entend que peut­ 
ftre 11 n'y aur~ de développamant du cancer ou de la lau­ 
cémfa ou de préjudice génétique, si la dosa totale de rayon­ 
nement reste au-dessous de quelqua nombre maglqua. Nous sa­ 
vons maintenant qua ce n'est qu'un espoir réconfortant• par­ 
ttcullàrament pour les promoteurs de l'énergie atomique,mais 
cet espoir ne repose sur aucuna preuve scientifique. En fait 
les preuves avancées pour l'existence d'un tel seuil de sécu­ 
rité ont été réfutées à malntas reprises par de nOlll~reux 
scientifiques réputés. Mals las promoteurs contlnuent à es­ 
pérer que d'une manlàre ou d'une autre, quelque part, quel­ 
qu'un apportera la preuve qu'il existé un seuil de sécurité. 
En fait, ancore maintenant la "Blo-ltledlcal Division" tra­ 
vaille sur un programme Intitulé "Recherche d'un seuil de 
sécurlté1'. En mfme temps, des preuves directes da plus en 
plus convaincantes, aussi bfen en ca quf concerne l'homme 
que les animaux, montrent péremptoirement qu'un tel seuil 
n'existe pas. Das préjudices - cancers et leucémies supplé­ 
mantalres - seront causés mtma par las dosas las plus faibles. 
Nous savons mtma maintenant, l la suite d'un travail remar­ 
quable du Dr Alice Stewart ea Angleterre, confirmé aux USA 
par MacMahon, qu'un simple examen aux rayons X pendant les 
derniers mols da la grossesse a.pour conséquanc, une aug- 
1entatfon da 50S du nombre de cancers et leucémies observés 
pendant l'eni;nëe I Ainsi, comma voua 1'ë voyez, l'ldéa d'un 
seuil de sécurité a volé en éclats. 

Mvtha n' 2. - "Peut-ftra una administration proqrassfve 
des dos,s de radiations, telle qu1el 1e a lieu dans les 
applications pacifiques de l'énargle atomique, ne produira 
pas autant da cancars et de l~ucémfes qua la dissémination 
rapide". Une apparence de preuva expérimentale dans le. 
domaine animal était fournie pour soutenir cette idéa. Noua 
ne savons pas -pourquoi nous ,ne nous sommes pas rendu compte 
plus tot que cette preuve était fausse. 11 est probable que 
notre psychologie était telle que nous ne voulions pas mat- 
tre en question ce 'lfarnler espoir". · 

De nombreux scientifiques déjl avalent eu da sérieux 
doutes, Lewis et Pauling (6) en partfcullar. En fait, mtma 
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avant notre réveil brutal, la "Commission Internationale 
pour la protection contre le Rayonnement", proclamait 
qu'il n'était pas raisonnable de compter sûr une protec­ 
tion contre le cancar et la leucémie par l'administra- 
tion progressive. Assez bizarrement, le FRC américain 
lul-mtme l'affirmait. Le problàme du FRC est que cet or­ 
ganlsma ne met pas en pratique ses propres recommandations. 

Ca gui nous fit nous réveiller en octobre 1969. 
Malgré nos doutes sur les normes no1s croyions encore 

partlellemant aux mythes que je vfens de décrire. Nous 
étudftmes soigneusement les preuves qui noua étalent 
fournies. Nombreuses, elles ne cessaient de nous parve­ 
nir. Les personnes irradiées à Hiroshima et Nagasaki. 
développaient au cours des années, non seulement des 
leucémies, mals aussi d'autres formes de cancers: cancer 
des glandes lymphatiques, de la thyrotde, des poumons, 
du sein. Les patients anglais atteints d'arthritisme 
qui:avaiant été soignés par le rayonnement avalent tout 
d'abord été attalnts de leucémies aTguis, puis, au fil 
des années du cancer du poumon, des glandes lymphatiques, 
des os, du pharynx et de 11astomac. Da partout nous ar­ 
rl~rent des preuvas supplémantaires du lien existant 
entre les diverses formes de cancer et 1 a r.a11Qnnament. 
Nous examlnlmes toutas ces prauves et cherchàrent un 
caractàre commun. Et ce que nous trouv§mes fut terri­ 
fiant, choquant et très préoccupant. Ce que nous savions 
déjà des expériences poursuivies aur les animaux, s1ap- · 
pllqualt à l'évidence aux humains: toutes les formes 
prlnclJ!..ales de cancers humains sont produites par le 
rayonnement. 

Ce qui. fut un choc encore plus grand fut de constater 
qu'une dose donnée de rayonnements augmente au mfme degré 
la prolifération de toutes les formes de cancers at de 
hucémles. Par là nous entendons que si pour un cancdr 
partlcullar apparaissant spontanément chez 10D personnes, 
une dose donnée de rayonnement augmente sa prolifération 
de 10 S, cette mtme dosa augmente de 10 S la proliféra­ 
tion de toutes les autres formes de cancer. Et, consta­ 
tation plus Inquiétante encore, 11 apparut clairement 
que l&s enfants et les foetus sont dix fois plus suscep­ 
tibles de contracter des cancsrs et leucémies par suite 
de rayonnement 1 

A cette époqua la pluRart des gens étalent déjà con­ 
vaincus que la leucémie et le cancer de la thyroîde 
étalent dOs au rayonnement. Les preuves venant du Japon 
et d'Angleterre nous forçaient à Inclure toutes les au­ 
tres formes du cancer. Mals, en général, l'estimation 
des dangers dOs au rayonnement étalent encore basée sur 
la leucémfa, et ass9z peu sur d'autres formea·de cancer. 

Nos résultats tndiqualent que Ja .rlsqûe. du cancer 
et de la leucémie est environ da 10 à 20 fols plus fré.:. 
quenta que la plupart des scientifiques ne le pensaient 
Jusque-là. 

Un rapide calcul suffit pour nous convaincre que les 
normes officielles du FRC pourraient amener de 16.000 à 
32.000 cancers supplémentaires chaque année aux USA - un 
t~rttable désastre national. Pour ttre prudent et non­ 
alarmfste nous choistmas de mfnlmtser le probl~me et de 
rendre public le ·nombre de 16.000. 



off\ciellement _çondult àJa. f~r1Datton Ae P.l~s de cançars 
et de leuééml~s -. Aer~~- nos pr.emi_èr~s publ icatl.~ns, nou_e 
avons reçu la coel.! ~~ .~a.pport n~ 14 de la très respec­ 
tée Commission Internationale de Protection Radiologique 
( ICR~). ·.s~. ~njrê.n.~ _ço1t~ê ·~a~ê.jêsjh!ffi'.~s leç .P.hÎs. r.~- 
cents de ce rapport et les utilisations pour des prévl• 
slon~ tr~s. optimfou, .. on .tr.~uye _q~e: 1 iestil!l~*~ori m.tn.~.~ 
mum se situe antre 11.000 et 18.000 cancers et leucimtes 
suppUmiuitàirès .. par.an, .ëri. appllqÙanfles normes de la 
FRC. Nous sommaa·dorc··d'accord avec la ICRP. 

Mals 1.~AEG.P.~~U~~P!~l'..!~1'.J!.~~uhel! .. de. queJq~es 
vàlets de laboratoire qu'\1 soutient de sor: argent. 
cëuii-c, ne toUrntssënt aucune preuve de la fausseté da nos 
chiffres. Ils ne fournissent aucune preuve du tout. 
Et nous entendor.s·les-afflrmations suivantes: 

11L1AEC a· attelnt.des.r4sultats remarquables". 
"Aucùn.dan.ger.n•es, l!ll!Ul\ compris que celui dO' la 

radloactM.t~"! -· . 
"Les .normes sont tth bien ainsi". 
"Les bénéflcas·surpassent·largement les risques•. 

Maf s dans tout· cela aucune· preuve. · 
Et c;~c, ~oÛ~ appr~nd~ ·e(deYJ'.a,t apprendre au Con­ 

grh, un~ ~ç ll!lpor~~nte .. ,eçon dans ce qui _doit ttre 
l'effort dépl_~y~ poµr _pré.-server un environnement vi­ 
vable pour les hu!J!ajns, qu•n s'agrsse de la radloac­ 
tMté ou d'autre~ polluants_: espérer de sclentl~ 
tiques,. ~ont le~ r~çherçhes a~ le gagne-pain dépendent 
d'un promot!ur de. t~çhnol_ogi~, qu1Hs répandent la vérité 
quant aux ~angers_d~_cet~e.tac~~o~ogle, ~•est espire.r 
que les raves de père Noël deviennent réalité. Le p,re 
Noël existe peut-ltre, mais il vaut mieux ne pas compter 
sur lui. 

Un défi scientifique à la Dlre.&,tion, de l' "Atomtc Enerav 
Commission" 

Comme la_dlr.!c;~!~n·d.~ l!ÂE~ ~.cr.ittqué le Ueu ota nous 
avons pr~~ent(n~s r~s~tta.,s,. le moment ota nous les avons 
préser.tés, .l~ 1!!l!!!9.. a.uq~,l _nous nous sommes adressfa, 
no~s avons dfcldf d'essayer de savoir s'ils s'lntfressatt 
à l'exactttude·de·nos·résultats. · 

Dans les couloirs du Congrès, le 28 janvier 1970, noua 
avons·lancé le·d,fl suivant·:· 

"Mr le. ~réslg~nt .. ~~11~1~1d, _nous vous demandors de no ... 
mer un. J.~ry. d.e P,rs~nn.as. ~niln~nt~~. physiciens, chlml_atea, 
bloloçh,es, ddecl.n.s,.Jaur~ats du Prix Nobel, ou membres 
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de l'Académie Nationale des Sciences, ou de l'Association 
Américaine pour l'avancement des Sciences - dont aucun n'a 
unÏn.t'r.lt_dan~ l~s qu~~tio~s-~ou~~an.t.à_ 1'.~n,~gle_atomique. 
Nous vous demandons de bien vouloir présider èe débat. 
~ë .~r )~Pi.hi ~fmo~~s~e:M~éût~r~~-s ë~aëürij~s _asi>ects 
des preuves que nous avons accumulées concernant les dangers 
sfrleux que représentent las normes actuelles du FRC, contre 
l'fqulpe de 1 'AEC tout entière at tous ceux._q~! 1~ Dl-. 
rection de l'AEC peut appeler· dàns11Ün de.ses 19 labora­ 
t~lres."seuls,. à.plusieÙr~l -~~ ~ei~n._n1i11Î>~rte:que,ie for­ 
mule. Avec leur expérience de 20 ans sur ce problème et 
1.~u~ g~a~d.e éq~l_pe Ils ~~vr~térit_ijr!)lo pr3*s.i>our ce 
~ébat, dan~ _l'tmmédla~! Hou~. s9m.nie~ p~~ts~ S1H .Y a des 
raisons d~ met,N,.en._questi9n. ~o~_pr~u~e~ ~t_n.~tre _bonne 
V(!lon.tf fa.ce à_la. déclslon .. d~_ce~te.a.s!e~~l.f~, ce jury 
fmlnan~ le déterminera._SI ce débat n'a pas lieu, alors 
je pense que le pays entier et le monde connattront la 
répanse sans autre question.~ 

Nous étions alors le 28 janvier 1970. 
Nous sommes le 7 avril 1970. 

l'équipa directionnelle de l'AEC ne s'est pas manifestée. 
Il semble que la vraie réponse .!!l maintenant connue. 

J.W. GOFMAN, Lawrence Radiation 
Laboratory (Llvermore) 

(traduit par J; Bullot) 

1îfc'~on de l'Energle Atomique américaine. 
(2) Cf. p. ex. le compte rendu qu1en donne Barry Commoner 
dans son livre "Science and Survlval", édition française 
11Quet"le Terre laisserons-nous à nos enfants ?11, éditions 
du Seuil. 
(3) Plo,share programs: nom d'un projet américain d'utili­ 
sation "pacifique" d'explosions nucléaires pour creuser des 
canaux, localiser des réservoirs de gaz naturel, etc. 

(4) La terre, l'air et l'eau. 
(5) Ecosystème: système complex9 d'espèces aPimales et vé­ 
gétales vivant dans un état stable d'interdépendance étroite 
les uns par rapport aux autres, dans un habitat déterminé 
(un étang, une for3t, une mer, la biosphère~ ensemble de 
toutes les espèces vivantes sur la terre, sont autant 
d1fcosystbas), 
(6) Lauréats du prix Nobel. Lewis est un génfttclan, et 
Pauling un chimiste 

. . 
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LE CAS OE JACQUES BILLE: L'Hopttal psychtltrlgue, lnstt'Ul8nt d'oppression politique. 
SI la méthode a (peut-ltre} été inventée par la machine oppressive sovlftlque elle connaft une vogue croissante dans les 
pays dits démocratiques. Le Service lnternatlonal,-129 rue du Faubourg Polssonnt,re, nous communiqua dans une lettre datée 
du 23 dlcembre: 

• Apr,a le règlement des cas Brochler, Boussereau et Krohl (NDLR: les trots objecteurs de conscience emprlsonnfs qui 
viennent d'ttre rlformfs) et le règlement provisoire de l'affalre.Putemans, une nouvelle affaira vient troubler cette fin 
d'annfe. ••• L'union des "travailleurs esplranttstes•, une-organisation pac1flste et mondialiste m'apprend l'incarcération 
de Jacques BILLE l l'hSpltal psychlltrlque Ste Anne (1, rue Cabanis, Paris 14•). Jacques BILLE a brOlf son livret militaire 
en 1964 et refuse depuis tout "fascicule" qui lui soit envoyf. 11 a dté a1ntstli en t969 et de nouveau arrttf et Interné 
pour les mfmes motifs le 13 novembre 70. 11 :a alors co1!1111encf une gr,ve de la faim qu'il a cessée au bout de 24 Jours sur 

(voir suite p. 20) 
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LES PIEDS DANS LE PLAT (DE LAIT CAILLE) 

Oans "M~.NGE~ DÙ_µIT ~ILl,El", .. n• 2/.3 de Survivre, a·à ce refus deux aspects ·qu'on va regarder! Tout d'abord, 
p. 15, J'indiquais (dan~_un_styl~ des plus chatlé~ la on consldbre comme"pas s,rleu_x" de. ~'occuper de ce· qu'on 
recette du lait catl~é, __ q~! easentiellement se réduit à mange, ailleurs que dans des livres ~~.ç~lsfoe ou des ma- 
ceci : versez du lait dans ~,; récipient, attendez que le gazlnes féminins. Qu'est-ce que ça .. vl_andr,~lt. fal.re. dans 
lait soit camé •• l'lmagjr,e que la recette doit avoir été Survivre ? A quoi Je réponds : pour . .!!l!! .. con:111e pour.!!!!.- 
utilisée avec ·s~ccès pendant des siècles dans de nombreux vivre 11 faut manger, et ce qu'on ~ange n'est pas plus 
peuples pratiq~an(1i,1eyage; 11 est difficile en tous . 'wÎfférant que la quantlÜ de ce qu'on.mange. U y a des 
cas d'en iiagln~r.~ne .. P1~s.slmple, et de trouver un pro,. Indications pour le mofr.s extrfmemant fortaa que la multl~ 
duit plus saln, pl~s .. d.lge~te (mfme pour ceux qui ne sup- pllcatlon Impressionnante, depuis una clnquantalna d'an- 
portent pas le lalt_frals), plus complet (comme le lait néaat de ~maladies dégénératives• tel.les que les cancers, 
lul-11§1119) et me1_11eur .m~ché. _01une consistance de flan, Ictères du fol, dlabbtes(sans parler des troubles dlges- 
11 est déli~leusemer.t.~an:-atchlssant, ressemblant en cela tifs çhronlques), sont liés à l'abandon rapide das régimes 
au youghO~ft. (~a!!_mo_!~t n~ ~t ~n .PtU moins acide que .ne alimentaires tradltlor.nels par suite de 11 lndustrlal lsatlon 
h, sort gér.éralem~~U~~ Y.~~gnourts du commerce) • .Evldem- de la production alimentaire·. /Sur ce sujet, sur Jec;uel 11 
mant le gotlt, c'est q~estlon _de goOt, c'est-à-dl,.e de faudrait revenir de façon détaillée dans Survivre YOlr 
tP'adltlon et d'éducation. et, comme dit le pro•19rbe,.•ce Robert Walle, The Dlseasasof Civilisation, The Ecologlst, 
que paysan connaft pas, Palme pas", C'est pourquoi II n• 2 (AoOt f970).) D'ailleurs, la qualité et la quantité 
se trouve da r.ombre~~~~-~ar~onr;et qui, sans l'avoir de ce qu1oï. manga sont relféas da plus·d'une façon. Un ré- 
Jamais goOté, n'a)ment.pas le lait caillé (peut-8tre m8me glraa alfmantalre sfo:ple et équilibré parmet de s1accomoder, 
y en a-t-il quelqt-es"'.~nes qui r.e l'almer:t pas m8ma 1 'ayant to6teà:ehoses égales, d'une moindre ~uantlté da nourriture. · 
goOté, - on trouv~_de.tou.t dans cr. n:onde ••• ). Sans douts Une économie ayant élfmlné calles de sas Industries allmer.- 
est-ce une des ral~or.s_qu.l expliquent les noabrEuses pro- talres qui sont Inutiles (car ne·répondant l aucun basoln 
tastatlons et autres s~gnes ce malais& auxquels j'ai au véritable)° pourra consacrer plus de ressources l la pro- 
droit à la suite de cetta recette dont je suis si fier. ductlon agrlcola elle-mfme. En J1ocèurence, que le yoghourt 
Parmi les pro~estatalres ou lronisants, citons au hasard na soit pas un "besoin" véritable, mals un des Innombrables 
Wagnevr, Massir.g, Men~s-Franca, Chevalley, Slbony, L. 'besolrs artificiels" créés par la société de profit, est 
Schwartz ... Cependant la plupart des m.menfalres avaient suffisamment clair si on se rappella que le yoghoul".t était 
cette allure: Qualle.idéa de.mettre des recettes de cul- encore·pratlquemant Inconnu en Franca ou en Allemagne (et,· 
sir.a, c'est pas ~frf~ux voyons, on va noi;s prendre po11r des saut:\è~reur~ dans tous les pays d1Europe··occldentale comma 
petits rigolos! (Au lieu, j'imagine, qu'or. nous prenne d'Amérl°qua) dans les premlbras annéës de l'apr,a-guerre, 
pour de graves savants, ou poi;r d'ardents révolutionnaires et qua sa consoamatlon a été lmplantéa par un Impression- 
- biffer la men~lon im:tile). l'es savants qui s'int6res.sent nant affort publicitaire de quelçues firmes laitières 
à des recettes de cuisine, à quoi ça ressemble en effet, - (la firme Oanona en France- notamment),qul contfm1e .. d1all- 
c•est ce· que n:es amis ont l'air d' Impliquer tout en m'en- leurs ancore aujourd'hui. Soumis pendant quelquaa années 
gueule.nt gentlrr.ent. Pas un non plus 11E samble avoir lu le à un tel r~lme publicitaire, les gens 11n viennent à 
deuxlbe et dernier alinéa du petit article ctté, l'IÙ J'é- cor.sldérér la consom111atlon dudit produit co111ie une das 
numère los avantages du lait caillé sur son "équivalent" ·acquisitions Inaliénables du PROGRES, et l traiter de 
coamel'ctal, le yoghourt : garantie totale sur les Ingré- farcaur, da rétrograde, de réactlonnafre ou de dingua 
dlents utilisés et le soin de la préparation (or. n'ast (suivant le tempérament et les circonstances) le pauvre 
jamais si bien servi .que par sol-mGma ••• ); prix de re- malheureux qui s'aviserait de remettre an cause ladite 
vient deux~ trois fois plus bas; éllmlnatlor._du clrc~lt acquisition. 
al h1entafre d'une lr,dustr1e alimentaire superflue, celle L 
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L L e pus rue ens ou ça, pour en revan r au yog our, du yoghourt, polluante et allénan,e con:me tou.e Ir.dus- ... 1 t t 
111 

d PROGRES t l 1,
1 

d t 
1 tr1e. Polluante surtout par les pots non recyclés, ginéra- ·ces que gr c! aux merve es u a nus r - 

Jement en plastiqua. Aliénante po~r lfs milliers d'ouvriers allaatlon da 1 allmantat:on, le vrai yoghourt, aliment 
rivés à un travail d'autooatas pour rien, ou p·lutat pour · ·tradftlor.nel des pays d Europe centrale e\ de Brèce, sam- 
rien d'autre que de gagner par un travail abrutis.sr.nt .un . ble avoir disparu sans laisser da traces.

1
J étala en . 

salaire qui, dans notre confortabla soèlété de ·consommation,- · .R:u11anla au mols da Juillet darnler, at II étals fait ffte 
lui parmettra de s'achater force produits manufact~rés dont den manger, du vrai de vrai. Mas amfs roumains, l la 
Il n'au aucun besoin bien qubn lui fassa croire le contraire (ëf' fQfs. gtnés et !lars (des performances da laur pays a~rl~ 
de bonne fol encore); par exemple de s'achetar du yoghourt _cole en vole d lrdustrlalisatlon) ont vite fal! de~ an­ 
du commerce trois fols plus char que.le lait caillé ou qua le .. laver mes fllualons : ,a fait belle luratte qu on n Y 
yoghourt qu'il pourrait faire sortir de chez lui. tro~ve plus que du yoghourt an patlts pots da carton! 

Bler,tat, Ils seront mfme en plastique, comma chaz noua. 
En so,m1, lfs qualités lntrins~quea du lait caillé; tout ·· jten ât goOté, Ils ne sont pas plus mauvais qu'en France, 

coome tes avantages sur un produit comparab)e du commarce,et ni iellleura. On a fait una excursion dans les Carpethes, 
l'aspect nécologfque" évident de la question, .. c'est compté et'on a rer.contré forca·vachea avac·de jolies clochattas 
pour des pr1,1nes parce que Je sujet"n'est pas sérieux"! 11 y · autour du cou, mals de yoghourt tradittémr.el point. - 



Mals nous votn.bl.~n,.~u .. f~lt1 d~ che.~che_r des po~~.a~x. 
Roumains, alors_qu~ _ca~~-~otr.~ ~~a.~.P.aY~.de France.le . 
lait du commerce est devenu si trafiqué qu'fl:refuse de 
donner du l~lt' cal i i{soÜs faiï èondltlons· norma.les, comma 11 
1e faisait :11 :y:a:yi~st-ë°!'f!g_ân~rca.m'a .quànd-mtme fa1t un 
choc de m'aper.cevqlr. .~aJ~.~~ose, aprh.h r,dactlon de mon 
article; je croyal~ pas_qu19n .9.~.étalt déjà làl Prière de se 
reporter, pour les restiflcatlons techniques nécessaires, 
aux "rectiflcations·et·compléments,", page 19. t t'l tl 1 é lté . . . Comme enselgnemen u I e, je re ans an cess 

J'en vlens au, 'Ueu,~l~me .a~P.ect" promis plus haut. C'est de parvenir à une méthode efficace pour Inciter les 
qu'~ peu prhtous le~ ge~s) .orientation politique (et. les gens "à ftre vertueux", ce qui aujourd'hui veut dlr9 : 
autres aussi, mais.avec.~oin~ de conviction) pensent que se c~mporter da façon compatible avec leur lntérft 
c'est Idiot de se fatiguer à changer quelque chose dans sa collectif à l'échelle la plus globale, celle de tout 
vie personnelle, sa vie de tous les jours, en conformité l'écosystème terrestre. Trouver de telles méthodes 
par exemple avec.des desiderata écologiques ou sociaux. n'a rien de fac11e, et personne~ ma connaissance n'a 
Quelle dlfférer.~e. cela.fai_t, qu'11s m'expliquent, qu'une ou ' trouvé de recette, infatlllble ou pas; et on n'est pas 
cent personnes ~ur cinquante mtlllons, o~ sur trois ~llllards, les premiers à avoir cherché. Manifestement, ni ftre 
s'abstlennent.de_partl,c.lper à telle forme de pollution (ou vertueux dans son coin, ni attendre c;ue la révolution 
de faire leur s~rvice mlli~aire, ou de s'envoyer de substan- vienne tout arranger, n'en sont une. Les politiques 
tlels contrats ~Vt!C l~~mée ••• )? Eliminer une industrie rép~tent que c'est impossible d'ftre vertu&Ux en gran~ 
Inutile et polluante? D'accord, y a qu'à obliger de gou- nombre quand le système social ne s'y prtte pas; ils 
vernement à faire une loi pour; ou mieux, y a qu'à faire "oiitiians une large mesure raison; on peut pourtant 
la révolution et changer de gouvernement l Après ça, on veut citer des exceptions, - et tout scientifique, donc 

.bfen nous passer de v6:ture et aller à pied ou en train à la Dlog~ne, saft que les exceptions peuvent ftre aussi 
place, on veut bien {peut-ftre et à la rlgueur).:çe_t~per un lmportantes ou plus importantes que la règle comme 
peu moins d'apéros et autres menus plaisirs, or. veut bien moyens de cor.ralssance. Les vertueux (pour leur donnèr 
(si trois milliard.a d'autres font pe.rell) se fatJguer à ver- un nom, mfme s'ils en fférltent un plus beau) répHent 
ser du lait dans un récipient et à attendre que le lait cafllé que c'est impossible de construire un système social 
se fasse, plutot·que de sort1r ur. petit pot en plastique du potable avec un po~ulo trop abruti ou trop carne,sans· 
frigo. 'mfme parler des chefs. L'expérience pro~ve qu'ils p'ont. 

Faut avouer que sur le plan de l'efficacité cette position pas tort non plus. Conclusion? On est foutus? y a ijU'~ 
r,e manque pas de logique. Je pense qu'elle est'erronnée, mats attendre le jugement dernfer po~r l'a~ 2000? C'est pas 
al f1nl par ma conva1ncre qu'elle renferme quand-mtme un en- dit. En tout cas, cela me convainc qu on ne pourra pas 
se1gnément Important. Cela ne sert en effet pas 1 grand chose faire l'un sans l'autre, qu'il faudra pa~ degrés et 
pour l'humanité qu'on se borne i •ttre vertueux dans bOf: coin". e~ mfme temps travailler su~ la men~alite des gens,qui 
C'est cette vision du gars "~ertueux dans son r.o1n• qui vfsf- s exprime dans leur vie au Jour le Jour, et sur la 
blement agace oc-exasp~re beauèocp de mes amis aux allures structure de la machine sociale, un progrès d'un c8té 
parfcls machiavéliques. Pour eux et fls· ont pas telJeaent en permettant un de l'autre.(Pour fa1re plaisir aux 
tort le vertueux dans son coin '11 fait pas de ma1 bien sOr politiques, cela s'appelle, paraft-1~ un "processus 
11 f~lt peut-ftre mf~e du bien à deux ou trois autres gars,'· dialectique".) ~e n'est pas une recette, encore moins 
qui finissent peut-atre par devenir vertueux coan lui. Nais une stratégie. C est pourtant un prem1er pr~nclpe 
mes amis regardent de ~ravers Je vertueux dans son coin, un d.lrecteur. Je. _suis convaincu que si or, 1e n&gltge, on 
peu comme quelqu'un forcément réac - la vertu, c'est bien · fait fausse route. Et on ne peut plus s'amuser~ per- 
connu, ça a éU Inventé par la bourgeolsl.e poi.r couillonner dre beaucoup de temps, à ce qu'il paratt. 
le peuple. Pour tout dire, je crois qu'ils lui préfèrent en- Et qu'est devenu le lait caillé dans tout cela? 
core le gars franchement vlc1eux, avec lui au moins on sait On y est tout près l Dans chaque numéro de Survivre, 
à quoi s'en tenl.r. Pas de surprise avec celui-Il l Mals le · · · n faudrait qu'il y ait une rubrique, disons de "Sugges­ 
plre pour eux c'est quand le vertueux dans son coin sort de. ttons écologiques", donrant des suggestions, recettes, 
son coin pour prfcher ,a vertu.aux autres,~ en fait, avant ça etc., tout ce qu'il y a de terre~-terre, que chaccn 
Ils l'avalent pas remarqué plut$t, Ils lui auraient. encore qui veut peut .mettre en pratique, sans avoir besoin 
pardonné. De leur point de. vue, Ils n'ont pas tort Ici encore, pour cela ni de la bénédiction de notre président de 
tant que le vertueux pr8ch~ dans le désert. Sa croisade n'est ta Répi;bllque ni d'aucun de ses ministres, ni d'une 
alors guère rlen_cl~~utr~_qu'~n autre acte de vertu, et malgré Organlsatfon politique ou écologique, ni de l'avène- 
ses bor.r.es lntentlor.s, le.vertueux prédicateur reste dans son ment de .la~révolutlon qui arrange tout". Pour cette 
coin comme s111 n1e~ était Jamais sorti. En somme.on nous ex- rutrlque.nous avons besoin de l'aide de nos lecteurs: 
plique qu'il est Important de transformer la réalité, qui en 
a bien t~so!n. Et c•est bien rare que de prtcher la vertu et 
~ 1 payer dÎexe_mplë 1~1 f~s~e grand'chose, à la réalfté - en­ 
core GUe ça..~rrl~e.~~fol~, avec des bonshommes exception­ 
nels, ccmme Gandhi~~ César Chavez, et dans des circonstances 
part1cull~res. Beaucoup de mes amie politisés, dans la foi;lée, 
engloter:t mime ces derniers dans leur méfiance systématique 
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du. gars vertueux, dans sor~ col n ou _pas,_ et devl ennent 
al.ors .a.!e~gles.au po~nt.de.nler que 1.'~ctlon. ~e ces 
bonshommes ait été efficace; Ils veulent pas renier 
leur :à~tl~athle a prl~rl, ni leur érl~è~e de valeur 
essentiel : l'efficacité. Pour le coup Ils ont compl~­ 
tement tort, et sont dangereusement proches d'Ùn sec­ 
tarisme dont les bonshommes auxquels Ils en veuler.t 
étalent par cor.tre totalement exempts. 

LECTEURS DE SURVIVRE, ECRIVEZ-NOUS POUR NOlS SIGNALER 
DES SUGGESTIONS ECOLOGIQUES, EN NOUS INDIQUANT LEURS 
MOTIVATIONS ET EN NOUS PRECISANT QUELLES ONT ETE VOS 
PROPRES EXPERIENCES DANS LEUR APPLICATION. 

SI vous avez à nous signaler des marques de. chaus­ 
settes Inusables - n'Msitez pas~ nous communiquer 
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votre expérience I SI vo~s Btes dans los Industries.chimiques .. et un "mode de.vie écoloçlque", - un mlcrocran dans Je 
et si vous connaissez les pourcentagos en phospbàtes.des processus dialectique si vous voulez. On ·vous remplira pas 
principaux déterg~nts utilisés sur le morché, commu~lquez-les le journal avec - encore que ce se.rait pas plus bfte qu'au- 
nous l De mime si vo~s ~onnalssez une marque de flocons dé · : tre chose, plutat le contraire. Mals tant qu'on ne m'aura 
savon ordinaire qui peuvent f~re substitués aux d~tergents, pas· vidé du journal, comptez sur mol pour faire Rion pos- 
comme tes Ivory Flakes aux USA - car pour le moment 11 n'y · ·sible pour qu'il y en ait dans chaque numéro. Le tout sera 
a guère d'espoir d'arri.vér à lncHer quiconque f faire les d'y ttra aidé par ceux de nos lecteurs ·qui ne sont pas 
flocons de saven M"."1,~· 11181111 Qfc;,g~ne li&n trouve pas le ·· ·entl~rement réduits à l'état de Hœ!O POLITICUS. 
temps. Dltas-~ou~ ~es.moyen_s ~'éviter telles nuisances dans 
le jardl~ sans ~t•1isatlc;,n_de pe&tlcldes, des recettes de 
yoghourt et dU11. n~ sa!~. q~ol_!~· (Cet appel devait figurer, 
dh · le n• 2/3.,~prh_préc!!ém11~~Je "Mangez du lait calt1él", 
mals notre_d~~tyl~jé~~~I~,.q~! n'~l.malt pas trop l'Idée, . 
a comme par hasard égaré ce texte-là~ Toutes ces choses sor.t... . .. , 
comme qui dirait des éléments vers une "menta11té écologique" . . . 

A bas la tyrannie de l1HOMO POLITICUS 1 

_Vive la renaissance de )'HOMO ECOLOGICUS t 

Ologène 

LETTRE .o I UN .. PHYSICIEN 

Le texte qui suit est la traduction d'une lettre adressée par un physicien américain, H. Pierre Noyes, du Stanford Li­ 
near Accelerator (SLAC), USA, 1 un certain nombre ~e ses collègues,:et nota1111Dent ceux qui fl~uralent jusque là sur sa llste 
d'envols de preprlnts (1). Entre autres 11 y lnfor~e sas collègues de sa décision d'exclure de sa liste d'envols essentiel­ 
lement tous ceux qui acceptent de travailler dans des laboratoires traval-11ant pour.les.armements. Nous publions cette let­ 
tre, tout d'abord parce que l'argumentation qui y est développée,nous sembla Intéressante, d'autre part parce que l'action 
entreprise par Noyea nous semble susceptible d'inciter des scientifiques de disciplines quelconques à des actions analogues. 

La Rédaction 

Cher Collègue, 

883 Lathrop Drive 
Sbnford, Calff. 9U05 ·. 
30 May 1970 

Les.attitudes de dissuasion qui se sont dégag~s de 
-cette confrontation ont probablement repoussé l 'avènemant 
da la guerre nucléaire et ont réduit les guerres conven­ 
tionnelles .à une échelle plus petite -que le conflit aux 
dimensions mondiales de 1939-45. Il me· semble ·que le temps est venu pocr notre profession 

de reconnattre que 'tes m4thodes violentes de résolution des · · Cependant, cette pénible deml-trève n1.a pas résolu le 
conflits sont en ·train de devenir de plus en plus .. non adap- problème mondial, et 11 y a actuelrement de fortes chances 
tat1ves dans n~t,rti ~ond~ teçhnologlque. St 1 'on accep~e qu'avec le développement ABM-MIRV exigé par les planlfl- 
cett~ proposition, cela ~ous Impose l'obltgatlon !DOl".ale cateurs militaires des deux c3_tés, nou.s aboutirons à une 
· · de dégager nos activités d1ur.e aide directe aux course aux armements effrennée et à une catastrophe ther- 

l!lllltalrea ou à ta police. Pour placer en perspecttve notre· · '·monuctéalre. Quelles qu'aient pu ftre les rattonalfsatîons 
état de comprommlsslon, Je vals esquisser mon propre point dt"une période antérieure (que j'ai partagees avec. de nom- 
de vue de Ja façon dont les choses sont arrivées. Avant la brsuit collègues dans les années 50)~ cette nouvel.Je menace 
deuxième guerre mondl~Je, les ,physiciens partageaient un ·est de dimensions telles 9ue Je pense que notre profession, 
pofot de vue essentiellement International et antlmlllta- "tndivïduellement et collectivement, de.vralt engager une 
rlste avec Te resta du mondé académique et sclentlflque. Nous· action effective pour nous· y opposer par tout moyen effi- 
avons depuis abandonné ·cette tradition pour développer te ··êai:e . (!Ue nous pourrons imaginer, et ceci quel que soit 
radar et des armas nucléaires pendant la période de la coa11~· · Je pays dans lequel nous nous trouvions ftre r4Îldent. 
tlon antifasciste .• 

. . . . Un point de départ pour une telte action pourrait ltre 
L•·awnement .des armes nucléaires nous donna une lmp_ulslon .~ne reconnaissance explicite par nous, tant comme Individus 

pour pousser à une Internationalisation de l'énergie nJJclé- 1i11e par nos organisations académiques et professionnelles, 
aire et à l'abandon des dthodes mflitalres pour la résolu-. du_f!11t que la physique est une création tntern11tlonah 
tlon de conflits Internationaux. Ce mouv&1ent s•est évanoui ... ,avèc des.buts humanistes, et qu'un détournement de ces 
aoua la pression de la Guerre Froide, et les phyèlclena occi"'.. buts po11r servir des fins nationales ou.polttfquèa est 
dentaux ont alors.eu t~fl!lançe à rationaliser leur.alde·à .une,perverslon que nous devrions no~s efforcer d'emptcher 
Jeurs appareils mflftafres nationaux sous ta rubrique du activement. Une forme spécifique qu'un• telle reconnals- 
"antltotalltarisme"; ceux du bloc soviétique Invoquant la .·sance pourrait prendre a été proposée par Charles Schwartz 
défense contre l'lmpérlalfsme capitaliste et Je.proto- .(Bull. Am. Phys. Soc. 15, 28, Abs. AG 1 (1970))(2), sous 
fascisme menaçant les pays socialistes. forme d1un engagement solennel : 



"Je m'engage à ne pas participer à des recherches pour 
la guerre ou à la fabrication d'armements. Je m'engage 
de plus à conseiller à mes étudiants et à exhorter mes 
collègues à faire de mffme.u 

J'al pris cet engaaeme~t, ~t cette lettre fait partie de 
mon effort pour "exhorter mes collègues à faire de mffme". 
Je recommanderais égalem~~t que nous fassions le nécessaire 
dans nos lnstltutlon.s.P.our falre de cette partie de l'en­ 
seignement - pour faire de l'éthique scientifique une part 
intégrante expitclte

0

de
0

la formation professionnelle. 
L'Université de Zagr~b ·exige d6jà de tout étudiant des, 
sciences ou de engineering, èomme une·pàrt de la cérémo­ 
nte de décernement des dip18mes, de prendre 11engagement 
qu'il n'utilisera ses capacités que pour le bénéfice de 
l'humanité. Cette extension du "Serment d'Hippocrate" à 
d'autres professions qÙe la médecine pourrait Btre un utile 
point focal pour soulever ces problèmes~ l'Université. 

Il y a une autre responsabilité pour ceux de nous dont 
les nations sont activement engagées dans des conflits 
militaires. La plupart c1entre nous sommes citoyens d'états 
membres des Nations Unies, dont la charte.interdit expli­ 
citement l'usage de la force armée sauf·en réponse·à une 
attaque directe. Certainement la participation US dans des 
opérations mil ifaires dans l'Asie du sud-est n'est pas 
couverte par cette exception, et constitue une violation. 
extr§mement grave du droit international : cela a récem­ 
ment été aggravé encore par l'invasion du Cambodge. Alors 
même que cette guerre serait légale, sa conduite par les 
US a violé de nombreux traités internationaux protégeant . . . ~ . 
les combattants comme Ies civils, et a fait perpétrer de 
nombreux crimes de g~er~e du m§me type que ceux pour le­ 
quel certains or.tété ~ecoonus coupables et exécutés 
après la Deuxième Guerre Mondiale. Pour de la documenta­ 
tion, voir les références données dans mon résumé (abs~ 
tract) sur ce sujet (Bull. Am. Phys. Soc. 15, 617, Abs. 
IA3 (1970)). 

Ces actions Illégales, qui sous l'Artlcle VI de· la· Cons­ 
titution des USA sont des lnfractfons ~ Ta loi Internatio­ 
nale, rendent un appui direct de 11apparell militaire amé­ 
ricain Indéfendable, et peut-fftre mffme en font un crime de 
guerre, Quand je me fus convaincu de cette illégalité., j'ai 
mis fin.à tous les contrats militaires et refuse mainte­ 
nant de faire n'importe quel travail militaire ou de me 
laisser consulter par le gouvermement des Etats-Unis. 
J'exhorte chacun de vous qui, comme m~i-m6me, seriez en 
mesure de le faire, de faire ce mffme pas, et ceux dont· 
l'occupation actuelle exige la security clearance (3) 
d'entreprendre la Uche diffkc11e de chercher un ·autre 
emploi. 

Des actions individuelles comme celles qut précèdent 
ne suffiront pas à dégager notre profession de ces activi­ 
tés criminelles. Nou1i devons exiger uri financement exclusi-' 
vement civil de nos recherches èt la fin du système actuel 
de financement par le Department of Defense (4). Ceux d'en­ 
tre nous qui sommes employés par 11 11Atomlc Energy Commis- 
si on" ( 5) devra I ent ex Iger que 1 a sectf on des app Il cations .... 
militaires so\t dêtachée de l'AEC et qu'elle devienne une 
agence_ militaire; toute recherche secrète devrait ftr.e 
retirée.de l'AEC pour qu'elle puisse devenir une agence pure­ 
cent civile. 
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Des moyens sont nécessaires pour "dramatiser" cette 
cam~agne et lui donner quelque force. Une proposition qui 
a déjà produit quel que action est un boycott scientifique 
de Los Alamos, Livermore et Fort Detrick (J._Shaplro, Bull. 
Am. Phys. Soc. 15, 617, Abs. 1A2 (1970)). L'intention est 
de couper toute communication scientifique ayeç ceux qui 
travaillent à ces laboratoires, de refuser de les Invi- 
ter pour des conférences ·dans nos Institutions d'attache, 
et de protèster contre leur présence ·avec des pancartes 
dans toute rencontre scientifique où ils présentent des 
commLnications. 

C'est 1~ une mesure draconnienne, il est vrai, et beau­ 
coup parmi vous la jugeront Incompatible avec deux de nos 
traditions les plus fondamentales: la libre communi­ 
cation, et la séparation de nos propoa·sclentfflques de 
toutes "animosités" personnelles, nattenalee, raciales, 
politiques. A ceci je puis seulement répondre que laper­ 
version de notre profession, allant jusqu'~ la création 
d'armes de destruction massive, est une violation encore 
plus grave de nos traditions, et qu'une opposition à cette 
dernière a une plus haute priorité, D'autres diror.t qu'ils 
ne volent pas de mal dans la recherche scientifique qui se 
fait dans ces laboratoires, mals qu'e'n fait une telle re­ 
cherche permet de divertir des fonds qui autrement seraieat 
consaèrés à des recherches militaires. Ceci est une erreur 
d'interprétation du but rempli par la recherche .P~re dan~ 
ces laboratoires. Pour citer une lettre de Eugène Goldberg, 
un "supervl sor" dans le Oep. de Physique de Li vermore, 
adressée à Hugh Dewftt du 11!,ffme laboratoire, datée du 16 
avril 1970 : · · 

11 · La recherche fondamentale dans ce Laboratoire joue 
un-r6le très particulier. Les chercheurs, par leurs acti­ 
vités professionnelles, doivent augmenter le niveau 
d'excellence de tout le Laboratoire. Leur présence dans 
le Laboratoire sert à contrebalancer des désavantages 
inhérents à toute recherche secrète, et elle sert de 
pont avec la communauté scientifique. Si la qualité de 
leur recherche est considérée comme exceptionnelle, il 
n'est p2s requis qu'elle sait liée aux buts du.Labora­ 
toire pour que nous cor.tinuions à la financer. Si la 
rdcherche est de haute qualité, sans 6tre exception- 
nal le, nous demandons qu'elle soit d'une utilité plus 
directe pour le Laboratoire. (Il est.bien entendu, par­ 
ticu)tèrement heureux lorsqu'on rencontre des réussites 
scientifiques exceptionnelles qui sont d'une utilité 
directe aux programmes du Laboratoire.) Cette utilité 
se·réalfse le mieux par 11interactlon personnelle entre 
le c~ercheur et le scientifique programmateur, non seule­ 
mer.t poor f9urnlr de l'Information, mats - ce qui~ mon· 
avis est de loin plus important·- pour stimuler des per~ 
formances de niveau plus élevé chez ces collègues scien­ 
tifiques," 

Cette'déclaratlon trh claire me convainc que noi;s, 
à l'extérieur de ces laboratoires, qui tolérons que ces 
'''ponts vers la communauté scientifique" soient directe­ 
ment utilisés, contribuons directement~ ta création 
d'armes de destruction massive. 

A titre de geste personnel appuyant ce boycott, je 
. révise maintenant ma liste d'envols de preprlnts (1) pour 
en eJCclure toutQs les Institutions, et pour y Inclure 



Une autr:~ t~ct!gy~ __ g~~ 1~s ~rganlsa~aurs du boycott 
commancent l utiliser est de se rendre à une session où un· 
conférenc I èr. ·de . LI viirmiiri . ciu de Los A 1 amos présante une 
communlçat(o~~· .. eûej!jôstèr. àveè. das pancartes d1sant 
"Los Alamo~ f~lt.,~!~Y de~..B~111bas",. ou quelque autra com­ 
mentaire de ci.rç~~s!~nce .. (6)!. Quoique encore hésitant sur 
la tactlqua du )oycot! t~~ ç,rtaln mo11ant, je m'y suis 
Joint à l'occasion de la récente rencontre de l'Amerfcan 
Physlcal Society à Washington, l titre de geste da solida­ 
rité avec les buts da ce mouvement. C1est catte tactique 
peut-ftre qui a eu 11effet d'amener un auditolra fourni 
pour les deux co11111unlcatlons citées plus haut, que Shapiro. 
et mo1 mtmè ;vlons soumis Indépendamment à cetta rancontre. . 
De toutes façons, nous avons ainsi pu susciter une bonne (2) Elle est citée êans Survivre n' 2/3, p. 3. 
heure de discussions de ·haut n1veau,dans lesquelles beau~ 
de polnte·devue différents ont été exprimés. Plusieurs per­ 
sonnes sa plalgnlrent·à.ca moient que la tactlqua des pan­ 
cartes était dlsloquante (disruptive). J1accorda qu'elle 
distrait l'attention visuellement, mals après un examen 
attentif de leurs arguments, je ne puis les.accepter. 

L'hypothèse Implicite qu'ils font est que la physique 
pourrait ttre séparée en de petits compartiments, et que 
tocte tactique qui désag~ge cette segmantatlon est dls­ 
Joquante. La problème ici est que cette augmentation est 
précisément la méthode par laqualla notre société emptcha 
que les questions morales soient considéréas co~me faisant 
partie des obl lgatlons professionnelles du sclentffîque. 
De maintenir catte segmantatlon n'est pas un acta nautre (6) Une façon plus concrète serait de reproduire sur ces 
- en fait, cela renforce notablement le .!lliu....sl!!!. et donne pancartes des photos ou des dessins !Jlustrant les effets 
un appui aux activités criminelles des appar&11s m111talres . des bombas en question sur des cibles humaines. 
nationaux. Aussi, dans cettB question, Jè ne vols pas com- .. é?) Science, un des deux ou trois lmpo~tants magazines 
ment une position neutre serait possible; de continuer l la scféntlflques (mensuels) publiés aux USA. Un boJ nombre 
faço~ traditionnelle ou de pr~t?ster contre cella-cf - l'un d'importantes décoJvertes sclentlflquas y ont ét4 ann~n- 
et 1 autre sont des actes pol1t1ques, et un choix na peut cées pour la première fols. · 
8tre évité. 

seulement les partlc~ll.ers _qui ne so_nt P~.s engagés dans la 
rechercha militaire,. _gue __ çe_ ~oit _actlvemen~ ou comme con­ 
seiller d'i.n gouve.r:~a119.~t .nati_onal ~qu'il soit. Ceux 
qui sont employés dans des laboratoires d'armements Ici 
mfme ou à I' ~tr~~g~r< !8f'~nt: e~~lus·.:saaf .. s ~ i. h: ç~el'.'çhent 
activement un autre emploi ou s'ils essaient activement 
d 'exèi Üre toùftrav~ii mf i ltalrë dè ·l·êur :instltÜtioii. 

. . .. . .. . . . 
J'inclus dans cat~e.l~ttra.~n formulaire pour qua vou~ 

m'indiquiez si oui.~~ ~9~.vous souhaitez de rester sur ma 
liste de tirage! ~-P~~t.s9~s ces ;ondltlons. Je sarals 

'heureux de poursuivre cette discussion avec n'importa qui 
d'entre vous.-oe refuser des ·communications privées à des 
personnes de fàboratolrès.d'armements est évidemment une 
épélà deux tranch~n~~;-~~n~:m~n ·propre cas, cela me cause 
plus de dommage qu1à_ç~~~ ~es laboratoires. Certaines dés 
meilleures ddnnées de "nucleon-nucleon scatterlng" que 
j'utilise vl~n,:ient ~ï~~~.--~t Ü_faudra maintenant qua j1at­ 
tende le 10Rl8nt ob elles tombent dans le domaine public. 
Bien entânciu, je Ï:ontfnuêral à utiliser l'Information pu­ 
blique de n'lmporte·quelle·source. 
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. J'av~ls espéré.djstribuer cette .lettre ayec la copie 
d·1un artlcla ayant pour titre "La Révolution ferrestre" 
que.h1(récemnient soumis à·sé1êrice (7)~ ë~(artlde 
donne l_'arrl_ère fo_nd scientifique à ma conviction que des 
méthodes non violentes de résolution de co~fJlb sont né­ 
cessaires, ainsi que des nouveaux modes d'organisation 
communautaire et de participation, pour pallier la crise 
sans précédent qu'affronte notre planète. Malheureusement 
l'administration de la SLAC a décidé que cet article 
sclantlflque ne pouvait 8tre distribué sur des fonds de 
J1AEC (5). S111 n'est pas accepté prochainement par 
Science, je m'efforcaral d'en faire des copies à mas 
frais et de les distribuer à ceux parmi vous qui expri­ 
merez Je·déslr de le voir. 

Bien à vous pour la paix et la liberté 

H. Pierre Noyas 
(trad. A. Grothandleck) 

(1) Preprlnt: publication scl~ntlflqua multlgraphlée à 
petit tirage (de l'ordra de cent ou quelques cantaines de 
c6ples), destinée à l'information d'un public de collègues 
spécialistes, en attendant sa reproduction dans un des 
périodiques scientifiques. Les praprlnts na sont pas ven­ 
dus, mals généralement envoyés gracieusement suivant une 
liste remisa par l'auteur à l'Institution responsable de 
la production du preprint; celle-cl an anvole égalemant en 
règle générale à tous ceux qui lut en font la demande. 

Pour que l'auteur ait un contr31e sur l'envol des pra­ 
prtnte, 11 paut donc ttre nécessaire qu'il sa charge lul­ 
llfma de leur envol, 

(3) Securlty clearance: autorisation donnée à una par­ 
sonna, après enqutte, par le Service de Sécurité concerné 
pour participer à une activité soumise au secret (mili­ 
taire, ou d'Etat, etc.). 
(4) Department of Defense: Ministère de l'armée aux USA. 
(5) Atomic Enargy Commission (Commission à l'Energle 
Atomique): c'est l'agance gouverr.ementale aux USA char­ 
gée à la fols de la promotion des applications "pacifi­ 
ques" de l'énergie nuclialre, et de la protection du 
public contre ces m8mes applications. Voir à ce sujet 
J 'article p. 2 de W. Gôfman. 

IHHlfflHHIIIIIUffllllllllllfUIIUIIIIIIHlffllllllllllllllllffllUIQllllllllfflfflffllllllfflllllllPIUIIIHIIIII 

~ Egabart Brleskorn, ~athimattclen de G8ttfngen (Allemagne) vlant da noua écrira: "••• Après avoir 
récemment lu des extraits d'un livra sur des atrocités commlsas par les américains dans la guerre du 

Vlet1ai, J'ai rompu tout contact avec des Institutions américaines. Je suis égalament sorti da 11AMS (Amartcan Mathe­ 
matlcal Society) et al annulé toutes les conférencas que Je devais faire aux Etats-Unis.Jane sais si cela va dans 
le sens de Survivre, mals J'ai cru que Je na pouvais agir autrement •• ," 
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NOS LECTEURS ECRIVENT 

Suc la Campagne 8Ne.soyons pas Complices" (Surylvre 
n° 2/3, .P• 2)~ 

Quelques-uns ·d.~s -~v.~s· r.~çüs:sur cette campagne sont ré­ 
servés. Ainsi .~en_l_çhl JY.an~~a et Claude Bruter (mathémati­ 
ciens, de Tcky~_et_Br~~t.r.~spectlvement) ne désirent pas 
s'y engage~, du f~ifq~~ l~~~gi!gement:qui falt:Jlobj~~ d~ 
çet~e:campi1g111;1111P,t_lq~r:une priçe;-df!:d.i~tançe vls':'~-vl_s: .: 
de-J2!!!.:l~s app_arells mm ta,res, p,_~tot ·_qae ·v.ts-l-vl., :~'! 
çemr_ dl!~ p!3ys·:caP.aa~,.~,f!S,J)~ Jmp~ri~l i!~f!~~ ·.Atnst-.~~ter 
'!'.e~c~at ·pas·.l~:ppssl~il.J!~ ·gue; . .".Pt~c~j~nr·µn~: ~lt~~!,on· 
qù il se tro~v!l~a1! ~~11".l! · p~,:tte ~·~~e:_ç(!mmµQa~té·n~!JP~: 
~~le:s~~~~évelopp~~ agress~e _par _un pays llllJ)érlalls_te, 1_1 
consente~ faire de la recherche militaire pour le coapte 
de ce pavs. R. GocÎëmënt-diàutrè part fait observer que la 
motivation de ]lang~g~~~nt~ savoir la prise de conscience 
da "la menace ~~o.i~~~Q!! p~u,: .1.a su,:v,e ~es hommes par les 
appareils _mlll.W~as.P.~r.to~t ~an~ le. ~onde•, n'est qu'une 
parmt de très nombreuses motivations possibles pour s'abs­ 
tenir _de ccÎll.~b~r.~r.ë~~111é· scièntlflque_avec ces apparelli, 
et que l'insistance sur ce motif pàrtlculler risque 
d'écarter la plupart des slg~atalres v1rtuels. A. ·Laa­ 
coux (&athématlclen de Paris) panse que l'engagement ~e 
"s'aLstentr de faire des recherches directement dirigées 
vers des applications militaires" est ambiguë, et qu'il 
serait préférable de le remplacer par un engagement posi­ 
tif, comme: s'engager à s'opposer dans la mesure de ses 
forces à l'utilisation militaire des recherches scienti­ 
fiques. Au cours d'une discussion commune, A. Barranco, 
C. Chevall~y, A. Grothendieck, D. Guedje, C. N~1arl sa sont 
ralliés à cette formulation. Par ailleurs, C. Chevalley dé­ 
plore le nom de la campagne "Ne soyons pas c~m~llces", qui lui 
semble d'un moralisme de mauvais alolâ~l"ne mat pas en cause à 
part cela la formulation de l'engagement, ~ile prlnc1pe de 
la campagne. Il en est de mtme pour Chandler Davis, qu1 est 
cependant réservé pour des questions d'opportunité: 

"Ma réaction à votre campagne "Ne soyons pas compli­ 
ces" est hésitante. L'Idée me plaft, mals je ne suis pas 
sOr si vous réalisez que la plupart des gens disposés à 
signer un tel engagement 11ont déj~ fait sous une forme 
ou une autre. Il serait nécessaire qu'une campagne dif­ 
fère de façon dramatique de celles qui l'ont précédée, 
ou qu'elle vienne à un moment où beaucoup de gens de­ 
viennent disposés à l'appuyer, qu1 na l'étalent pas avant. 
La deuxl~me condition avait existé brl~vement dans les US 
au mols de mal dernier ••• mals n'existe pas maintenant. 
Il faut donc satisfaire à la preml~re cor.dttlon 1 11 y a 
une possibilité d'influencer des mathématiciens par le 
fait qua vous y contrl.buez ~ar votre talent et votre éner­ 
gie; mais_pour_réallser une telle possibilité, nous de­ 
vons trouver des campagnes qui sont adaptées en détail 
au moment, et je ne suis pas sOr encore que cela ait été 
atteint." 
Une répons, part1ell~ à cette réserve de Ch. Dav11·se· 

trouve peut-Ur~ _dans l_'ob~ervatlon que la campagne propo­ 
sée est conçue non comme une action momentanée, mals coin 
une _action de longue haleine, et que le but n'est pas de 
faire le compte deB convalncus,mals de cont~lbueràlnltler 
ies discussions et des réflexions qui Impliquent le plus 

gr~na no~bte· p~~s~ble._d~_sclen,lf~q~e.~.h~~1ta~t! o~ fran­ 
C~f!ment r~~ac~alres~ Ç~la.n'e111plche_q~~, comm~ 1~ _dit 
0.~!1•,J!l .Ç~~P.~g~e. P.r~p~sée .n'a .~e seris _qu, si .~1.1.e dlf­ 
~r~. ~8.. faço~ .~u~s~antlelle. ("dramatique"_ I) de campa­ 
g~es _an,érleures; _pour celles-cl, le lecteur pourra se 
reporter à Survivre n° 2/3 p. 3 et à l'article de Ch. 
Davis dans Survivre N° 4, p. 2. 

6. Segal et 6. Williams (mathématiciens de Oxford) de­ 
mandent de préciser ce qu'on entend par "scientifiques", 
comme ceux Invités à oe joindre à la campagne, et sugg,­ 
rent que cd terme doive Inclure ·les étudiants l lcenclés 
(~gràduate students,J, mals pas les étudiants non licen­ 
ciés. Cela semble en effet naturel dans 1a formulation 
primitive de l'engagement, les questions soulevées ne se 
posant qua pour des personnes susceptibles d'avoir une 
activité de recherche ou des responsabilités administra­ 
tives dans une telle activité. SI nous adoptons cependant 
la suggestion de A. Lascaux, cet argument tombe, puisque 
divers événements aux USA ont montré clairement que les 
étudiants sont plus enclins et plus aptes que leurs afnés 
à •s•opposer dans la mesure de leurs forces à l'utilisa­ 
tion militaire des recherches scientifiques~et ont en · 
fait fourni la force principale pour poser le probl~me 
en termes nets et obliger des savants établis à prendre 
position clairement dans un sens ou dans l'autre. Cela 
semblerait un argument supplémentaire de poids en faveur 
de la formulation de Lascoux, en permettant de mobiliser 
des étudiants en faveur de la campagne. Celle-cl devenant 
une action commune des étudiants, des enseignants et des 
chercheurs, on obtiendrait peut-ftre là la "différence 
dramatique" demandée par Chandler Davis I Prl~re aux lec­ 
teurs Intéressés, et partlcullàrement à Davis, Segal, 
Williams et aux membres du Conseil Provisoire, de donner 
leur opinion. 

SI on na tient pas coipte de la crjtlque de Godement, 
mats des questions soulevées par Lascoux, Segal, Wll­ 
llus, on arrl'(a àla f~rmulation suivante: 

. 1 J~s. itù~,a~ts, éherc~e11,:~ e.t e.ns~ign.a~is _s~u~:'.~ignés, 
ayant pris cp9science de la menace croissante pour la sur­ 
vie des·hommes par·les appareils mllltaires,·s'engagent: 

· à s'opposer dans la mesure de leurs forces à l'utili­ 
sation militaire des recherches scientifiques; 

à s'abstenir d'accepter ou d'administrer des fonds par 
des contrats avec des Institutions militaires; 

à.s'abstenir de prendre part à des réunions scienti­ 
fiques subventionnées mfme partiellement par une insti­ 
tution militaire. 

Ils consldàrent cet engagement comme un pas vers une 
prise de conscience par tous les hommes de 1a menace, à la 
survie, et Ils prendront toute occasion pour expliquer et 
recommander cet engagement publiquement et en privé dans 
leurs cercles-d'action respectifs. 11 

David Mumford (mathématicien de Harvard, USA) écrit: 
11 J•at pris part à une discussion avec Graeme Segal 
la nuit dernlàre et j'ai été très Impressionné par l'Idée 
de recueillir des signatures pour un engagement de ne 



pàs accepter dr. l'argent militaire. 11 me semble que cela a 
une chance de succès.au ~~ins aux _US~. Cependant, je pense 
qu'il est tr~s Important d'y ajouter une clause pour que . . - ' . . . 
cela marche: à savoir que si on a un contrat non-mlli- · 
taire, on devralt.Pl'.'O~~t~~ .. dâns. la.~asure du "j;;sible .d'en 
consacrer jusqu'à 1~ m~~tlé p~~r.~i~~r_la.r~çherche d'~u~ 
tres oüi abâ.ndonnènt'des contrats mnttalres. C'est un 
polnt.:Clé au,c· us~·, .. o~ le!~ éo~tl'.'at~ së' divisent à p~Ù. pr~s 
également ~n,reJa NSF (NDLR: National Science Foundatlon, 
organisme civil aux USA subventionnant 1~ rechercha pure)' 

. et les mil ltaires."· · 
Dans une lettre- ult4rteur,, ~uaford précise: 

" . 
"Vofcl l'Idée: pour le chercheur mathématicien moyen aux 
USA travaillant dans une université en maths pures, un 
contrat avec ,les m.HIWre.~. s!gn,fle cecf : 11 obtient un 
supplfment da .?/10_d! s~~ ~l~lre _pour la "recherche d'étf•; 
c•est là la plus grosse part du contrat. D'autres points 
sont 1) desfnvlt·és et-Ü) 'soutien d'étudiants de recherche 
(graduate studintsl°. JusqÙ1à présent, 11 y a eu une division . 
au hasard en mâ~h~~pÜ~es en~re ceux subventionnés (partiel­ 
lement) par des contrats NSF et cet•x subventionnés par des 
contrats de }'_Ârm~ë;ja.Navy ·{iarlne _m!Htalre américaine) 
et Ja Air Force (ar~ée ~e.11al~ américaine). Par exemple à 
Harvard, Osc~r (?arf~kO, H~i (Hl_l'.'onaka), Richard Brauer, 
Raoul {Bott), S~lo~o {~tern~erg), _Barry (Mazur) et mol 
sommes sur des contrats NSF; Lynn, loomls, Lars Alfors, 
Birkhoff et précédemment Oscar (Zariski) avalent des con­ 
trats militaires._ SI votre campagne veut gagner de l'impact, 
vous ne pouvez demander à une moitié de couper leurs salai­ 
res de 20S, et 11autre moitié non. C1est Impossible psycho­ 
logiquement. Je pense que cela devrait 8tre un point de 
conscience pour ceux qui sont sur des fonda NSF de tenfr 
compte d'un nombre raisonnable de ceux qui abandonnent des 
contrats militaires, en répartissant les salaires-équita­ 
blement." 
St la suggestion de lllullford est adoptée, n y _aurait donc 

lieu de faire suivre le texte proposé plus.haut d'une clause. 
comme la suivante: 
"Ils donneront toute aide qui leur sera possible pour aider 
leurs collègues·à renoncer·à des fonds de source m111tàlre. 
Est-Il possible dans.un texte général d1ftre plus spéci­ 

fique pour le cas particulier des "summer grants"? 

Projet -de structure organique de Survivre 

11 y a eu quelques éc~os réservés (C •. Chevalley, D. GuedJe, 
G. Laman) pour l'insistance dès le début du mouvement Survivre 
de la création d'une orgântsati.on bien définie, à cause-des 
dangers de rigidité et.de bureàucratisatlon Inhérents à toute 
organisation structurée; voir aussi les commentafres-.de G. 
laman et d'une sympathisante grecque dans Survivre n° 4, p.13. 
C. Chevalley s'expliquer!~ ce sujet dans le prochain numéro 
de Survivre. A •. Grothend~_eç~, tout en ayant conscience des 
dangers Inhérents à to~te .~rgantsatlon (cf. Survivre n° 1, 
p. 30), pense qu'il est nécessaire dès le début de fixer un ·. 
cadre d'organtsaUon à-Survivre, pour deux raisons : · 

a) pour répondrè à là réserve justifiée d'adhérents où de 
sympathisants potentiels; 'tarif que les principes de fonction­ 
nement ne leur sont pas connus; ainsi certains expriment la 

', 
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crainte que.le "Conseil' de Survivre ne.s'arroge un 
r~J.e ·analog1111 ~ celui d'un "Comité Central"; qui lm­ 
poseraH une" igne d'action" qce la "base" serait 

·censée sulvre·sans·dlscusslon. 

. b).L'QrganlsaU:o~ compo,:te ëritre autres la répartt­ 
t1on das ttchas dans un esprit de décentralfaatlon, dont 
la nécessité se fait sentir de façon urtgente dès main­ 
tenant. Sans une telle répartition, le travail de Sur­ 
vivre (à colllliencer par la production du Journal) de­ 
viendra Impossible dans un avenir rapprochf 1 

E. Wagneur écrit : 
1 D'accord dans les grandes lignes avec le projet de 
Félix. D'accord aussi avec tes remarquas (Survivre 

-n° 2/3, p. 34-35). 11 faut éviter que dans l'esprit 
du par. 6, les Conseils Nationaux Jouent un r31e In­ 
termédiaire entre le Conseil International et.les 
adhérents. Cela implique un certain parallélisme de 
structures (la question ne se posera que dans quel­ 
ques mols)." 

N° 2 / 3 de Survivre. 

. C011me nous le disions, les pre,i•res réactions reçues 
avant mime 1a sortie de ce numéro étalent assez cri­ 
tiques; on tuf reprochait un ton moralisant (Survivre 
n° 4, p. 23). Les échos recueillis après la publfcatlon 
sont,g~~éralement -plus encourageants, sans nécessai­ 
rement contredire le reproct:e précédent. Ainsi O. White 
(mathématicien de Suisse) écrit: 

~ C'est bon. Le "Livre du Mols" d'Éd1arda contient de 
la matl~re à réflexion, qui mérite d'ttrè approfondie. 
En ava~f pour la campagne "Ne soyons pas complices!" 

· .••• L•hipresslon générale qui se dégage du numéro a 
· quelque chose de trop sec, et parfois trop moralfsa­ 

_teur. Mals 11 a l'essentiel, c•est-~lre la fol. Je 
me réjouis ·du jour où le journal pourra sa payer une 
présentation qui Illustre sur le plan graphique un 
certain état·d'lmaglnatlon, quf fait partie de l'état 
d'opinion dont parle Matilde Escuder.·Je crois qu'il 
faudrait prospecter du cGté des Qeaux-Arta. Une autre 
Idée un peu farfelue serait de signaler son existence 

. à.l'équipe de Hara-Klrl-Hebdo. Tu vas peut-ftre te 
gausser, mais je trouve que HKH est un des rares jour­ 
naux qui ose s'attaque~ continuellement à la société 
de consommation -et à l'état de préfasclsme et de fas­ 
cisme; y compris la b8tlse et la brutalité de gouver­ 
nements soi-disant communistes. Il ose aussi s'atta­ 
quer à l'homme de la rue, à la "majorité silencieuse•. 

· C'est la seul journal en France, à ma connaissance, 
qui-laisse s'exprimer des types comme Fournfer. Il y 

-va rég~llèrement de son petit article sur l'envlron­ 
·nement (mot malheureusement anthrop9centrlque) dans 
le HKH, 11 a 11alr bien renseigné sur les tentatives 
du genre communauté-retour à la terre. 11 est virulent 
et-le Journal HKH est virulent, et cette virulence me· 
paraft de bon aloi ••• " 

·Signalons qu'au moment où notre ami écrivait ceci, 
-Hara-Kfrl .. Hebdo venait de se saborder, ayant été Inter­ 
.dit ·pour l'étalage dans les kiosques.par le gouvernement . . . 



sous prétexte de "pornograph1e" (1); la_m8~e équipe se 
trouve réunie dans l'hebdomadaire "Charlfe-Hebdo" qui vient 
d18tra lancée. (NDLR comme toutes nos publicités, calle-cl 
est non payée •. ) 

Wagneur écrit:· 
n Len' 2/3.ast t"s bon_- ~~."lllangëz du laftcallW' n'a 
r1en l fairë ·dans lÏ.joÜrnal. Je ne comprends pas. Ca 
fait pas drieux. -Bon.·" · 
S1rca dernl~r sÜjÎ~: _·ç~.Ï~~~talr:e .l!~alo.g~~ .4a ~! Mas~lng, 

qui néanmoins sembla satisfait da l'ansembla du n' 2/3. 
Matilde Escuder · 1a trouva "vff et fnttfressant" et Fillx 
Carrasquer ·tfcrit-: · ·· · · ·· · · 

n Pour le ŒOl!l~n11 J.e.Ïi!~XJ~.dir:a q~!I ,a .n' .2/3 m'a paru 
plus riche et.Pl.u~.V~!fgu~ ~!_premier, at J'esp~r.a que 
chaqua ~ois 11. .sar~ P.1~~ l!l~r.f ~t d'un contenu plus lnti­ 
rassant. C'est ainsi qu'il a semblé aussi au peu da per­ 
sonnes qui 1ïünt1û·"1cï; c·ar seuls sont arrivés encore 
ceux da Prasan et-da Enrique ••• • · 
oe· nombreux autree échos recueillis abondent dans la mima 

sens : progre~~Ïoo)~~s .. ~~Ù~ ~épuls )e N' 1. En particulier 
la revue de Ed1ards "Le livre du Mols" (p. 10) a rencontré 
un lntérrt unan1niè; axpdm(~ans:qu.asl tous les avis donnés 
sur le N' 2/3. Dauxf~me dans l'lntérft approbateur recuefl­ 
H est l'article "Compte~~n~ù)•un Congrh Sclantlffque•; 
cependant Daniel Lautfé et Patrick Wu~her (Imprimeurs de 
Survivre) ont exprimé oralement.une nette désapprobation, 
disant qu'ils né VOY.~,~ri(p~~ 1è .H~n..en.tre ca compta­ 
rendu at les ~ùts 4e.~ur.Y.iY,:'!;. !l~_cmt pr:omls d'expliciter 
ces réserves at d'autres dans une lettre commune, qui n'a 
malheureusement _pa~ ·vu.·Ï~. j~~~-·~QÇ~r~~: Slgn,~lo~s caP,èn,dant 
que d'autres lecteurs non scientifiques (dont un ouvrier, 
A. Barranco) ont°lÛ .. ce.rapport àvec tntérlt, sans le trouver 
déplacé dans·le·journal Survivre. 

M.H. Sch1àrtz (mathématlclanne) a trouvé que le numéro 
était "un .pèu.tftroitèmant· math~matlqua". Sans aller si loin, 
Elaine lyanaga··obsarve cependant : 

" Je V1!1~ e.c~lr.!! .é~farilcJ". (NOi] un article écologique 
l parattre_dans Survivre n' 6) pour deux raisons. La pre­ 
mière est qÛa.,ès gaz.4éhàppés .des pots d'échappamants 
des voitures sont la causa n° 1 de la pollutlor. di l'air 
••• et das suggestions 6ëologlquas slmplas pourraient re­ 
mattra an honneur la tran~port à bicyclette, an ·métro, 
etc., at égal!ment parmettre une réduction de la produc­ 
tion des usines d~ _papier, de plastics, etc. La seconde 
est que la plupart des articles dans "Survivre" jusqu'à 
présent ont été-centrés àutour ou ont Impliqué das mathé­ 
maticiens, ou du moins.des "professionnels". Et je pense 
qua vous, cher~ 31111.s aux si axcallentas 1ntentlons, dans 
un effort d'apporter quelque changemant dans ce monde si 
déséquilibré, vous.8tes fourré dans la bouche un trop 
gros morceau pour vous (hava bltten off too big a plece 

yourself), et avez·du mal à le m§char maintenant." 
Ajoutons à ces observations parfaitement partlnentes 

que nous faisons tous las efforts pour arriver à briser 
1 'étau des b~rl~r~s :pr:of~ssionnellas, et que nous sommas 
conscients da l~ n~caçç~~é 4~ _consacrer une placa lmpor­ 
tanta à une analysa_des.~~ob!~mes_éco)oglques.·Nous cher­ 
chons activement das collaborateurs à cet affet,· at pensone 
que le contenu des numéros suivants sera plus équllibrtf. 
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Etant donné la grosseur du"1\orceau" que noua avons au 
!•audace de nous fourrer dans le gosier, ce sera cer­ 
tainement un problème délicat d'arriver à le mtcher 
avec nos trente-deux dents à la fols, pour n'en mécon­ 
tenter·aucune ••• · 

. Un correspondant.qui se.qualifie da "paisible cons­ 
tructeur de monte-charges", d'une famille ·da militaires, 
touten disant "bravo!" au rapport de Edwards, se plaint 
que "à part l'article susnommé, 90S da l'action de 
Survivre est dirigée contre l'Arméa". 11 enchatne: 
"Comme, jusqu'à présent, or. ne s'est encore jamais 
battu à coups d'aseanceurs, ja n'aurais aucun scru­ 
pule à recavolr des commandes de l'armée. Votre mou­ 
vement est certainement généraux et votre action.a 
mon respect mals pas mon adhésion. Je m'explique: 
••• Je serais Mao qua je me réjoulrtls da voir des 
savants des pays occidentaux maner une telle propa­ 
gande dans leurs pays respectifs. Je na aufs pas 
Mao mals occidental : je serais heureux qu'il y ait 
das Alex·derrlère le rideau de bambou pour saper de 
façon équivalente 111nnombrab1a armée chinoisa quf 
se prépare à sa jeter tGt ou tard sur l'URSS ou quel­ 
que autre pulssanca. 
• Je termina en disant: vive la bombe d'Hiroshima 
qui a épargné la vie de dizaines da militons de Japo­ 
nais. Sans elle, Ils sa seraler.t fait axtarmlner dans 
unë..tntermlriàble guerra"d1usura~ ·Cordlalemâpt, 

H. Petlet. 

P.S. J'ai aidé à débarrasser la monda da feu Adolf 
et n1al jamais commis d'atrocité." 

Signalons qu'au sujet des points d'histoire autour 
da Ia bomba d'Hiroshima, notre correspondant est vic­ 
time d1une erreur fort répandue et volontiers entre­ 
tenue par les journaux dlts'll'lnformatlon•. Nous 
espérons y revenir dans un des prochains numéros, et 
le convaincra de cetta question de faifs. 11 sera 
sans doute baaucoup plus difficile de le convaincra 
que son optiqua d1ensamble (qui ast cella de tous las 
"astablishments" dans tous les pays du monde, aux USA 
comma an URSS, en China comma an Franca ••• ) est·fon­ 
damentalament arronnéa, car elle mine à la destruction 
de la vie sur notre ·planète, Nul doute qua ce n'est 
pas an mattant d'emblée 11accant principal sur la 
lutte antimilitariste que nous pourrons y parvenir ••• 

C. Parmantlar nous damande si la livre "La Jour de 
la Terra", qui faisait l'objet da la revue da Ed1ards, 
est disponible en traduction française. 11 semble 
malheureusement qu' 11 n'en aoft ri.en, - autrement . 
nous l'aurions Indiqué dans le n' 2/3; par contra le 
livre "Science and Survlval" de Barry Commonar auquel 
11 est· rtfféré·dans cet artlcla, et qui couvre à peu 
pr~s le mtma tarraln, est édité par l'édition du 
Saull (Paris) sous le titre "Quelle tarra laisserons­ 
nous l.nos enfants?" Nous avons d'autre part écrit 
l çatta maison d'édition pour lui signaler l'axis­ 
tance de nombreux livres écologiques ex~ellents en 
langua anglaisa, dont une traduction an langue fran­ 
çaise s'imposerait. Nous na manquerons pas de falra 
des rapports sur cartalns de.ces livres dans Survivra~ 



et signalerons au fur et à··mesure ceux ·qui seront traduits. 

Un étudiant de troisième cycle de Mathématiques noua écrit 
à propos de notre commentaire Fermi ,/,.Hilbert(•) dans Sur­ 
vivre n• 2/3·p.· 23·: ·· 

11 Il ne fautpe~~~tr.e P.~~-é!lr.lre .. se~lell!ent.f.et:'l!IIJ ~fl~ert, 
mats Fermi• Hilbert a Oppenheimer~ Von Braun, non que ce 
soit une c~ndam~at;~ii·'.qu!Ù .. f~ij1é _porter .dlrectêmânt sur 
les indivl~~s, __ m~!!.~ne.re~at:'g~e_çoaiel.éta.r:it vote es,1111a-. 
tl on s~r 1~. "Pf'.'~portt9~j~~~ço~p pl_~~ grande __ de scienti­ 
fiques q~'.on.r:ie_e9urr.altl~ ~oupçor:iner~ q~1,_travain~ pour 
certains pouvoirs et certains complexes ••• En effet, alors 
que la i,i°up~r{des:ma~h~~~tiçj~ns.Julfa âvalent quitté 

.Gllttfngen "v~l.o~~alf'.'~l!!~r:i!"a .. Que dh 1933-34 un fordlon­ 
nalre nazi dlrlgealt.1'.!r:i~t!~ut d9 Gllttlngen1 qu'Hllbert 
pouvait c:orys~ate,:Jlreçt~l!l~~t)es rés~Hata ~e 1.'ldéologl_e 
nazie en 19~4, -.P.~~lectlon _pour la présidence du Reich, 
Hilbert a algné.ur:i~ P.~fltl~n de _soutien à Hitler parue dans 
lea journau~ ~ff!c!!IS~~·.IJ me semble probant qu'une cer­ 
taine complicité se soit établ le entre Hilbert ·et les na­ 
zis pour que "èeÏut-éi"i,uisse continuer à travailler. l'oeu­ 
vre de Hflbert:.e~tt~p_c:~n~ldérable, ses élèves trop nom­ 
breux, son infl~!nce s~r .1.es mathématiques françaises trop 
connue, pour qu'un tel exemple ne donne pas à réfléchir, 
peut-ltre dans le m8me sana quant aux conclusions que 
Survivre, mats ceci est une autre histoire ••• que je 
ne discuterai pas Ici. Bibliographie: Reid Mllbert 
(Sprlnger Verlag).11 

Notons que dans l'Allemagne dès avant 1933 mals surtout 
après 1933, Il fallait un certain courage, pour refuser de 
signer une pétition pro-nazie lorsqu'on était sollicité 
(encore que le danger constitué par un refus était certai­ 
nement minime, surtout pour un personnage Illustre comme 
Hilbert!). 11 est évidemment regrettable qu'un homme ayant 
l'immense prestige Intellectuel de Hilbert ait manqué de 
courage, et n'ait pas dénoncé publiquement l'hystérie an­ 
tl sémite du régl11e. Cel a 111 ustre cette constatation très 
fréquente que les savants et les grands savants n'ont en 
règle générale pas plus d'esprit civique ou de courage que 
le commun des mortels; la m8me chose étant d'ailleurs vraie 
en ce qui concerne le bon sens, c'est-à-dire l'lntellfqence 

(•) Fermi, nom d'un physicien atomiste qui a joué un r81e 
Important dans la mise au point de la bombe.~ H. Hilbert, 
nom d'un mathématicien allemand de 611ttlngen, considéré 
avec H. Polncal'é comme le plus grand mathématicien de notre 
siècle. Son oeuvre a eu une Influence profonde sur to~te la 
mathématique de notre siècle (pas seulement en France,comme 
un passage de la lettre de notre correspondant pourrait le 
faire penser). 

1 
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sous sa forme pratique et non spécialisée. Notons d'au­ 
tre part que dans le passage cité de Survivre n' 2/3 11 
était question de fabrication d'armements, et non de 
cou·rage civique, ce qui n'est pas tout-à-fa1t la mime 
chose. 11 ne semble pas qu'Hflbert y ait jamais parti­ 
cipé. Donc les remarques de notre correspondant 
n'infirment pas, de ce point de vue, notre affirmation 
Hilbert, Fermi 1 

Lettre d'un prltre objecteur 

Le 3 décembre 1970 
Messieurs et Amis, 

Secr6talre du Groupe d'information et d'Actlon 
non-~iolente de Toulon, je viens de lire le n' 2 de 

•survivre". Notre groupe fait partie de la fédération 
des groupes d'action par la non-violence, fédération 
prise en charge par le "103° de Toulouse. (NDLR: 
Survivre fait partie de celle-cl : SCAP, 39 rue Pey­ 
rollières, 31 Toulouse.) 

Si j'applaudis totalement à votre effort, je re­ 
grette qu'il doub_l e en que 1 que sorte 1 e 0103° : tout 
ce que vous énoncez dans les pages 24 et suivantes 
du n° ·2 de Survivre se retrouve dans ce qui est re­ 
cherché par les différents groupes que je connais. 

••• Etant chrétien moi-mime et pr8tre, je suis à 
votre disposition pour la rédaction d'un article sur 
l'attitude de l'Eglise (ou des chrétiens, ou de 
tellè partie de l'Eglise, etc ••• ) sur le respect de 
la vie, plus particulièrement sur ce qui concerne 
la violence, l'armement, le respect des peuples,etc •• 

Trh prochainement (le 1er janvier: journée mon­ 
diale de la paix) je vais renvoyer mon livret mili­ 
taire. C'est mon premier engagement, sans parler du 
temps passé à la réflexion avec d'autres, du temps 
passé à senslblliser l'opinion. 

·s1, j'aimerais adhérer à votre recherche - je pense 
déjà le faire au sein du G.I.A.N.V. de Toulon - je 
ne suis pas d'accord sur le principe ·d'une cotisation. 

Dans votre recherche de plus de paix et de joie, 
je vous assure de mon amitié 

René Serrlère 
B.P. 48 
83 - La Seynes/Mer 11 

L A R E D A C J 1 0 N D O N N E S O N O P I N t O N 

Dans Survivre nô 2/3, 1>~-ii· était posée 1a,uititton · au lec-teur• : a) Qu'est-ce que le gaspillage ? b) Ltena entre 
gasp1llage et guerres ?-r:·Hfens·entre ·gaspillagi et· survie ? 

N'ayant pas reçu·de-réponses de· lecteurs, nous·donnona 1-cl qùelques éléments de réflexion.sur le th~me propo,é. 

Par"gaapl Jl~g!~ on·:,~~tt~~ .Ï~. dipénse où l'utfltsatlon excessive pour le but poursuivi, d'argent, de tr~vall, de 
bliï'ns de conso!m~tl~~, :~tç~_Le. circµlt prbduêtfon-conaommatlon dans les.pays développés est basé sur le gaspillage: 
produire beauco~p _de .m~rc~ar:idlses, dont la plupart ne correspondent pas à des be_aotna ou à des désirs réels, et des 
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marchandises de basse qualité pour ttre usées et renouvelées rapidement. En dernière analyse, le gaspillage affecte 
d'une part le travail d~pen~f dans· 1~ production Inutile, surabondante ou lnad~quate, et d'autre part les ressources 
naturelles (minérales, _agr!coles) et souvent non renouvelables servant à la production: métaux, combustibles fos­ 
siles (donnant un appoint énergétique au travail humain ou servant à la fabrication de matières premières synthétiques), 
bois (notamment po~r:la f~bri~ation de papier, utilisé en quantité de plus en plus prohibitives), alimentation. Une 
place à part doit ,tre .. fai~e à la production d'armements, qui est un exemple de "gaspillage pur", ne correspondant le 
plus souvent à aucune consommation réelle, et dont le r81e principal du point de vue social est aujourd'hui celui d'un 
outil pour la concentration du pouvoir (économique, politique, technologique) entre les mains de quelques-uns. La 
"consommation" correspondant à ce type de production n'est autre que la g~erre, qui est elle-mfme une autre forme de 
"gaspillage pur", puisqu'elle consiste en une destruction pure et simple de biens de toute nature. De plus, le gaspil­ 
lage atteint ici une nouvelle dimension, puisqu'il Implique le gaspillage en vies humaines à grande échelle (auquel 
on assiste 6galement à échelle généralement réduite dans certaines pratiques du travail Industriel, et dans les pra­ 
tiques d'oppression politique dans de nombreux pays du globe). De m8me que le gaspillage est un fondement du fonc­ 
tionnement de notre soc\été industrielle, 11 a envahi aussi la vie domestique des hommes de toutes les couches de la 
société, y compris les couches prolétariennes. Une réaction sur le plan individuel est possible pour chacun de nous 
dans l'immédiat,:pour:~liminer le superflu et le nuisible (détergents polluants, pesticides, tabac, alcools, voiture, 
consommation exc~~s~ve_d~ courant é°lectrique, de nourriture, etc.), mais elle se heurte à des résistances considéra­ 
blement plus fort~s que n'importe quel type d'action "politique". En effet, le "droit de gaspillage" est_ devenu une 
sorte de religion, et une forme du respect de sol, qui souvent sert de substitut aux satisfactions authentiques que 
certains tirent de leur vie professionnelle ou sociale; mals m8me ces derniers sont loin d1ftre exempts de cette 
religion universelle. Une action individuelle sur ce plan nous semble tout aussi nécessaire qu'une action de type 
politique. 

Les ressources naturelles de la terre étant Insuffisantes pour fournir du superflu~ tous les hommes, le gas­ 
pillage est source de conflits: exploitation des nations sous-dévelopoées par les développées pour leur arracher leurs 
matières premières (pétrole, minerais, production agricole) sous des conditions avantageuses, et en faire des marchés 
pour sa propre Industrie pléthorique; concurrence entre pays développés pour l'hégémonie sur tel ou tel pays sous­ 
développé. C'est en ce sens que le gaspillage généralisé peut 8tre considéré comme la principale cause de guerrss, 1 
laquelle on pourrait peut-ttre rédulrè les autres. 

le lien entre gaspillage et guerre établit Ipso facto un lien entre gaspillage et survie, puisque aujourd hui 
une guerre à échelle mondiale mettrait en jeu la survie de l1espèce humaine. Un lien plus fondamental et Inéluctable 
se trouve dans le fait que le gaspillage est directement responsable de la destruction de la nature par l'homme, et 
qu'il est donc incompatible avec la survie. Dans cette optique, 11 ne suffira pas d'arriver à une juste distribution 
des richesses (ce qui éliminerait les conflits entre classes ou entre nations), mais 11 faudra arriver~ une dlminu 
tion de la consommation globale de l'humanité des ressources non renouvelables; ceci demandera à la fols un rêëvcia'ge 
systématique de tous les produits usés, et une diminution de la consommation Individuelle actuelle dans les pays 
développés. Nous sommes convaincus que pour que l'homme puisse survivre, 11 faudra qu'il arrive à développer une 
éthique fondée sur le respect de la nature, Incluant tous les 3tres et toutes les choses, qui soit à 11opposé de 
l'actuelle religion de la conso~mation basée sur le gaspillage. 

CO M PL EME N'T S ·ET RE C TIF ICA TI ONS SUR SURVIVRE N • 2 / 3 

Pour fatre du lait caillé (p. 15). Le lait du commerce actuel ne se pr8te plus à faire du lait caillé "sans h1stoire" 
somme Indiqué dans le n• 2/3. L~ raison en semble dans la couche de graisse baptisée "crème• qui a remplacé dans le 
lait commercial la véritable crème; cette couche semble relativement tmperméable aux bactéries de l'air qui ensemencent 
le lait pour le faire cailler, et a une.tendance à rancir. Deux solutions ont été essayées avec succès pour faire du 
lait caillé du style d'antan: utiliser du lait écrémé ou à défaut enlever la "crème" après avoir laissé reposer le lait 
quelques heures; ou bien laisser le lait pendant quelques heures sur un radiateur allumé, pour activer l'ensemencement 
avant la formation ~e la couche de "crème", ce qui en m8me temps emp8che cette dernière de rancir. 

La réception du prince (p. 16). Contrairement~ ce que nous disions, parmi les congressistes Invités à l1Elysée, quatre 
'et non deux) se sont fait excuser: en plus de ceux cités, 11 y avait J. Cerf et F. Bruhat. 

Louis Michel nous écrit, pour contetter dans la présentation de A. Grothendieck par lul-mfme (p. 37) le passage "après 
avoir essayé sans succès d'inciter mes collègues~ l'IHES à une action contre les subventions militaires". Etant lul­ 
mtme un des "collègues" Incriminés, Il fait observer qu'une lettre commune des professeurs avait été écrite le 19 dé­ 
cembre 1969 au directeur de l'IHES, poJr demander que les crédits militaires soient supprimés à partir du 1er janvter 
197~. A. Grothendieck reconnatt que dans un sens large une telle lettre à elle seule peut en effet 8tre considérée 
comme constituant une "action comm~ne0, mais estime que celle-cl a été pratiquement annulée par des tergiversations 
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Jltérieures, dont 11 est Inutile de donner un compte rendu détaillé Ici; qualques mots en sont dits dans l'article 
°Commant Je suis devenu militant• de A. Grothandlack, l parattre dans Survivre n• 6. Dans une conversation téléphonique 
L. Michel nous a fait part de sa conviction qua les crédita militaires na figureront plus au budget da l'IHES à partir 
du 1er janvier 1970. Nous serions certes les premiers l nous en réjouir 1 · 

S U R L A Q U E S T 1 0 N D E S E N 8 A 8 E M E N T S D E M A N D E S A U X A D H E R E N T S 

Parmi les critiques le plus fréquemment adressées à •Survivre•, figure celle de l'exigence, pour adhérer au 
mouvement, de prendre un certain nombre d'engagemanta pré~ts se rapportant au comportement personnel. Les objections 
faites sont en général des types suivants: 

1) on écai'te ainsi un certain nombre de bonnes volontés qui désireraient participer au mouvemant mals qui ou bien 
ne se sentent pas encore assez convaincus pour engager par une sorte de serment leurs activités futures, ou bien seraient 
pr3ts à s'engager à fond dans l'une das actions antrepr1sas sans 3tre pour autant d'accord avec l'ansemble de ce à quoi 
un nouvel adhérent ~st fnvfté à souscrire; 

2) les engagements pris peuvent avoir une portéa bien différente suivant la situation concrète de ceux qui les 
prennent; en particulier, les Jeunas qui n'ont pas encore fait leur service mllltaira et qui, n'occupant aucune place 
bien définie dans la société, ne peuvent guère compter sur des protections ou des solidarités efficaces, s'engagent 
objectivement à beaucoup plus que leurs atnés, mfme si les formules auxquelles Ils souscrivent sont les mfmes. Ceux qui, 
dans le mouvement, sont favorables à la formulation d'engagements précis pour les adhérents,sans méconnattre la force 
des arguments précédents, font valoir que "Survivre" n'est pas fondé sur un accord Intellectuel mais n'a de sens que 
dans la mesure où ses membres coopèrent à une certaine action. C'est pour marquer que la personne tout entière de 
l'adhérent est lmpllquéa que ces engagements lui sont demandés. 

Je voudrais dire ici pourquoi cette réponse ne me paratt pas convaincante. Mais je marquerai tout d'abord mon 
accord complet avec les motivations avancées cl-d.assus: un adhérent dont la vie ne serait pas -peu ou prou - changée 
du fait qu'il coopère à "Survtvre• ne serait pas un 'ad~nt ! Illats Je débat porte à mon sens sur l'ldéa suivant la­ 
quelle on pourrait an quelqua sorte prendre du dehors une assurance sur le sérieux avec lequel une personne envisage sa 
coopération à "Survivre". S'agit-il en effet saulement de.faire prendre conscience de la nécasslté de conjoindre à 
l'accord une activité pratique? Mals catte nécasslté devrait ftre évidente à quiconque est prft à manifester un accord; 
elle doit Impérativement ressortir de plus en plus clairement des actions entreprises pir les divers groupas ou Indi­ 
vidus qui font de "Survivre" leur mouvement. leur demander da prendre un engagemant, c'est dès l'abord marquer que l'on 
suppose qua leur conviction peut avoir besoin de s'appuyer sur une béquille; c'est las placer dès le début en position 
de suspectu de tiédeur ou de dévtatlonlsme. Et 11 est de fait que 11on:peut s'assurer ainsi des fidélités; les groupes 
politiques ne s'en font pas faute, renforçant souvent 11 est vrai le lien ainsi constitué par des menacas tout à fait 
précisas an cas de trahison. Sans doute dlra-t-on qua rien de samblable n'est envisagé à "Survivre•, mals 11 me sembla 
Illogique da refuser les conséquences de ce qui me samble déjà 3tra en germa dans la pratiqua actuelle. 

Et m8me si on est fermemant résolu à ne fa1re appel à aucun bras séculier pour maintenir les fld~)as dans l'orbe 
d'une action commune, 11 n'en est pas plus justifiable à mon sans de faire appel à une sorte de gendarma Intérieur que 
l'on aurait placé au centre de laur conscience. C1ast l mon sans une conséquence d'un choix fondamental en faveur de 
la liberté et de la créat1vlté humaines; toute autre finalité - y compris celle da la survie de l'humanité - me semble 
subordonnée l celle-là.Je ne dis pas Ici que ca.cholx soit ou doive ftre calul de tous les adh4rants de Survivre; mals 
seulement qu'il ne ma semble an rien contraire aux buts généraux du mouvement et que Je ~egretterais qu'una exigence 
particuli~re semble y contredire. 

A ces considérations théoriques J'ajouterai qu'l vouloir concantrer l'attention sur certains actes ou certains 
refus, ~n risque de décourager l'invention d'autres modalités d1act1on et par sutte d'aller exactement à l'encontre 
des buts que l'on se propose. Par ailleurs, ce qui Importe n'est pas l'envergure de l'action Individuelle de l'adh4- 
rent, mais Je fait que le lien soit établi pour lui antre son accord Intellectuel et son activité personnelle, mfme 
si cet accord ne se manifeste au début qua.par des actes d'apparence anodine at qu'il serait ridicule da yo~lotr pré­ 
voir à 1\vanca; tout lnefflcacaa qu'ils puissent parattre, Je les crois portaurs d'une dialectique de croissance d'une 
portée fmprévlsfbla, 

C. CHEVALLEY 

(suite de la page 9) •• promesse du médecin d1ftre libéré avant la fin du mots. Il est prft à renouveler una nouvelle g~ve 
de la faim, et aller jusqu'au bout,s111 n'est pas libéré le 1er janvier ••• ". Nous venons de prendre co,tact avec J.B. qui 
nous a confirmé sa décision de reprendre son JeQna total demafn 1ar janvier. Nous tiendrons nos lecteurs au courant. 
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C R I T I Q U E D E S L l 8 N E S D I R E C T R I C'E S D E S U R V I V R E 

Les "Lignes d\rectrices" de Survivre (Survivre n• 1, P• 3-8) ont été rédigées hStivement, et étalent en tout état 
de cause destinées à ftre de nature provisoire, en attendant une version plus satisfaisante qui sera\t dégagée avec 
un ensemble de membres plus représentatif de Survivre que les quelques membres fondateurs responsables de la version 
primitive. Nous passons Ici en revue les principales critiques qui ont été faites à celle-cl, et dont 11 faudra tenir 
compte pour la version ravisée. 

1. Les Lignes directrices contiennent à la fols les pr1n- 7. Le principe des permanences de Survivre, qui devraient 
ctpes essentiels de Survivre, et des questions d'ordre 8tre ouvertes dès qu'il est possible partout o~ 11 eKlste 
technique moins Importantes. ll sera nécessaire de dlstln- un groupe si modeste soit-Il d'adhérents de Survivre, 
guer clairement l'un de l'autre, et de voir lesquels parmi semble assez Importante à certains pour mériter de flgJrer 
les premiers doivent ltre considérés comma Inséparables de dans les lignes directrices. Pour une motivation, cf. 
la définition mime de Survivre, au point que leur abandon Survivre n• 1, P· 30. 
ou modification substanti~lle d~vratt 8tre considéré comme 8. Les préoccupations écologiques de Survivre sont une sour- 
un véritable changement d Identité de Survivre. ce de malentendus et d'amblguTtés, faute peut-ltre pour Sur- 
2. Les conditions d'adhésion sont formulées de façon sur- vivre d'avoir dégagé et explicité son approche du problème 
tout négative: s'abstenir de faire ceci ou cela, - et, géologique (lequel à proprement parler coTnclde avac celui 
pour cette raison peu stimulantes pour l'action. 11 fau- de la survie). 11 peut donc 8tre Indiqué que Survivre ex- 
dralt plut8t mettre l'accent sur un engagement de nature pllclte quelques principes généraux préliminaires à une 
plus positive, m8me si c'est en termes généraux,tels que: telle approche: esquisse d'analyse des causes de la sl- 
"Tout adhérent de Sur,lvre s'engage à faire son possible tuatlon menaçante actuelle, permettant de dégager quelques 
pour assurer la pérennité de la vie, en s'informant et ln- conditions nécessaires pour une société compatible ave~ 
formant les autres sur les problèmes posés par la survie, la survie. 11 semble cependant raisonnable d'attendre pour 
et en s'associant dans la mesure du possible à toute action cela que no~s ayons eu le temps de mieux nous familiariser 
qu'il estimeralt·utlle pour le but de la survie'. avec ces problèmes, pour éviter de "parachuter" sur des 

3 Pr Ontre O d d d 1 t 11 l
• dl adh3rents actuels ou virtuels Insuffisamment préparés des 

• a c , n eman e ans es ac ue es ,gnes rec- . 
trices qu'un adhérent soit "résolu à mettre en application analyses toutes fa1tes, et de rétrécir arbitrairement 
les déélsions qui seront prises par l'ensemble des adhé- l'éventail des personnes susceptibles da se joindre à nous. 
rents". Après réflexion, cette clause, qui semble mettre 11 est pr~bable qu'une appro~he cohérente finira par se 
une sorte de discipline de parti au-dessus du jugement ou dégager~ elle-mfme dans !e Journal S~rvlvre et nos a~tres 
de la conscience personnelle semble Incompatible avec publlcat1ons, approche qu 11 sera tou1ours temps ensuite 
l'esprit de Survivre à plusi~urs adhérents du mouvement ~d'expliciter dans un nouveau "texte de base". 
{dont C. Chevalley et A. Grothendieck), et suscita égale- 9. La nature et le sens dans lesquels Survivre se veut 
ment des réserves de la part de plusieurs sympathisants. polltlg.\le pesp. apolitique demande à ltre précisé sans 
4. De façon générale, les conditions d'adhésion demanderont amblgufté aucune. No!re.posltlon actuelle semble ftre la 
une discussion approfondie, notamment s'il convient de main- suivante: a) Nous real1sons ~ue la survie ne peut 8tre 
tenir comme condition le refus du service militaire. Cette obtenue que moyennant de profondes transformations dans 
dernière condition notamment suscite des réserves de la part ~les structures sociales et le fonctionnement du circuit 
de nombreux sympathisants (sans compter trois de nos adhé- production-consommation; c'est dans ce sens que la lutte 
rents: c. Chevalley, M. Escuder, P. Koosls). La discussion de Survivre peut 8tre considérée comme :politique". b) Le 
est commencée avec l'article de c. Chevalley de la page 20 but de Survivre est la survie, et non 1 av~nement de tel 
(et mfme, si on veut, avec un passage de l'article "Pour- ou tel typa de révolution sociale. Notre lutta va dans le 
quoi encore un autre Mouvement" (par. 2, deuxl~ma alinéa) sans d'une libération de tous les hommes et leur partiel- 
dans Survivre n• 2/3 p. 25. patlon consciente à toutes les décisions qui les concer- 

, nent, et non de tel ou tel changement d'équipes dlrlgean- 
5. Parmi les moyens généraux d'action de Survivre, l'accent tes ou de classes dirigeantes, ou de la prise du pouvoir 
principal devrait 8tre mis non sur le Journal Survivre, 1ats par un parti quel qu'il soit. Aussi Survivre n'est-il pas 
sur l'action personnelle au jour le jour des adhérents et un parti politique et n'est-Il subordonné l aucun tel 
sympathisants de Survivre, chacun dans son propre milieu et parti. Cela ne l1empfchera pas occasionnellement de col- 
avec ses moyens spécifiques. Ce n'est que de cette façon laborer avec des groupements politiques, y compris des 
qu'il sera possible de sensibiliser des personnes qui ne partis politiques. 
l'étalent pas précédemment, au lieu de rester toutours dans · le m!me cercle. 10. Question, pratiques concernant les cotisations. 

a) Suggastton: SI les deux membres d'un couple adh~rent 
6. La nécessité de la solidarité. notamment entre ad1érents l Survlvre,.la cotisation totale pour les deux adhérents 
de Survivre, devrait ftre soulignée avec force, et daa sug- est fixée sur la base du revenu total annuel du couple - 
gestions pratiques sur la forme que pourrait prendre cette donc actuellement un jour de revenu. 
solidarité avancées. 



b',Certalns adhérents adhèrent déjà à plusieurs autres 
mouvements, et demandent une réduction correspondante 
dans le montant de leur cotisation. En attendant une 
décision, on lal_sse le montant à la discrétion 

OR&ANISATJON 
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de l'adhérent concerné. Suggestion pour la suite: 
laisser à la discrétion du trésorier, qui pourra décider 
suivant .les cas d'espèces 7 (Voilà le favoritisme qui 
mont.re .. ~.éJ~ 1 e bout ~e 1 'ore 111 e 1 ) • 

DE 'SUR V l_ï RE 

Il avait été prévu (Survivre n• 1, p. 9-10) que des.ttructu~ès de Survivre seraient discutées 
par un "Comité de Structure" au mols de mars 1971 au plus tara, après électfon de celui-cl et du 
Conseil de Survivre Oour 1971 par l'ensemble des adhérents. A cause de la lenteur des progrès de 
Survivre, 11 semble prématuré de mettre ce programme en exécution, qui s'appuyait sur des prévi­ 
sions exag&rément optimtst~. 11 semble donc sage de remettre. le premier vote de l'ensemble des 
adhérents, portant entre autres sur une version ~evue des lignes directrices et sur l'élection 
du Conseil de Survivre, lune date Indéterminée; qui pourrait se placer vers la fin de l'année 1971. 
Le jourrtal Survivre rendra compte de tous les commentaires d'adhérents qui lui parviendront au 
sujet de cette question. · 

A •. Grothendleck. 
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PR DG.RES DE SUR VI V.RE 

Le fait positif le plus Important est' la constitution 
d'une petite équipe de trava11 pour le journal et la ré­ 
partitlon·de taches concentrées jusqu'à pr6S.Bnt au secré­ 
tariat de Massy. Tout d'abord, une petite éqÙlpè de ré­ 
daction a été constituée, qui fonctionnera avec l'assis­ 
tance de ceux des adhérents et sympathisants de Survivre 
qui sont désireux de se joindre au travail de rédaction, 
ne serait-ce que par une critique constructive. Comme 
par le passé, 11 y aura une réunion mensuelle consacrée 
à la discussion du journal et de questions annexes. Ceux 
qui voudraient y prendre part sont priés de s'adresser 
au secrétariat de Survivre, 2 avenue de Verrières, 91 - 
Massy. Le courrier arrivant au secrétariat sera dépouillé 
au moins ,une fois par semaine, et dans la mesure du pos­ 
sible 11 y sera répo11du sur place; feront exception les 
lettres qui demanderont une réponse personnelle de 
A. Grothendieck, qul assurait le secrétariat jusqu'à 
présent, absent du 1er Janvier au 15 mars (adresse: Dep. 
of Math., Queens University, Kingston, Ontario, Canada). 
Ces dernières ,lui seront renvoyées par poste aérienne. 
Nous avons reçu plusieurs offres d'aide pour les travaux 
matériels liés au journal, tels que la frappe des manus­ 
crits, les envols du journal, etc, Ces taches sont don~ 
également assurées. 11 est cependant possible que la paru­ 
tion des numéros suivants de Survivre accuse un retard 
supplémentaire, pour lequel nous nous excusons d'avance. 
Signalons de plus que Pierre Samuel, professeur de matbl­ 
matlques à la Faculté des Sciences d'Orsay, qui adhère . 
depuis peu à Survivre (après avoir été un sympathisant 
depuis nos débuts) se chargera des fonctions de tr~sorlér' 
du 1er janvier au 31 décembre 1971. C'est donc à lut qu'il 
convient d'envoyer les cotisations, abonnements, dons pour 
Survivre, à partir du 1er janvle~. Enfin, Michel Mend,s­ 
Francs, martre de· conférences à la Faculté des Sciences 

de Bordeaôx, se chargera de centraliser les adhésions 
·à part1r·du premier Janvier. Les adresses de l'un et de 
l'autre se trouvent~ la p. 24. 

Deux des sy111pathfsants de Survivre, ayant des con­ 
naissances dans 1 'Imprimerie et du temps libre, se dé­ 
clarent pr8ts à se charger de l'impression de Survivre, 
et \proposent à Survivre d'acheter une machine d'impri­ 
merie d'occasion à cette fi,. Fort heureusement, nous 
disposons d1un local d'imprimerie dans le sl~ge m8me de 
Survivre; ~ Massy. IJ. faudrait trouver le matériel pour 
l 'lmprlmerle le plus rapidement possible, pour éviter 
que les fonds' dont neus disposons dans les mols qui 
suivent ne soient dépensés exclusivement à payer l'tm­ 

.presslon du journal, qui nous revient à près de 2000 F 
par mols. -Le coOt d'une machine d'imprimerie d'occasion 
e.st de ! 'ordre de trois à quatre mille francs, à quoi 
11 convlent·d'ajouter des frais divers pour les acces­ 
soires. Nos futurs imprimeurs se réserveront d'utiliser 
!.'Imprimerie pour d'autres travaux que l 11mpresslon de 
Survivre~ lesquels bien entendu ne seront en rien en 
conflit avec les buts poursuivis par notre mouvement. 
11 est probable qu'ils auront besoin d'un coup de main 
occasionnel par d'autres sympathisants de Survivre, ce 
qui pour certains jeunes pourrait Btre une occasion 
bienvenue d'apprendre le métier de typographe to4t en 
faisal)t un travail vraiment utile. Une aide <l'appoint 
sera partîculièrement nécessaire à partir du moment ob 
Survivre commencera à publier d'autres documents que le 
Journal, par exemple les "Monographies de Survivre" · 
dont 11 ·était question dans le numéro préc6dent (Sur­ 
vivre n° 4, P• 15). Avec une Imprimerie à nous, la 
publ 1.catlon de tt!.l les monographies cessera d1ttre une 

-aventure du point de vue financier, pour devenir une 
entreprise de tout .repos, sur une base matérielle solide. 



De façon générale, 11 ne semble pas exagéré de dire que 
l'existence d1une imprimer.ie de Survivre fonctionnant avec 
une aide bénévole, modifiera du tout au tout notre situa­ 
tion du point de vue financier et d'organisation, et per­ 
mettra de mettre fin à la situation d'équilibre instable 
qui a été la notre jusqu'à présent à cause des frais 
élevés da production du journal. En m8me temps, l'impres­ 
sion en typo donnera au journal une présentation moins 
sommaire, qui devrait faciliter également une circulation 
plus large. 

Un autre signe de bor.ne augura est l11nltfatlva prise 
par que 1 ques sympathl sants de Survivre de se charger de 
l'or·~anisatlon d'une discussion publique sur le thèma 
"Le travailleur scientifique et la Mzchlne Sociale", qut 
a eu lieu à la Faculté des Sciences de Pzris le 15 dé­ 
cembre, avec une participation d1anvlron 200 étudiants, 
chercheurs, enselgr.ants. 

Dans le prothain numéro de Survivre, on trouvera un 
compte-rendu par C. Guedje de cette discussion publique, 
dont or. esptre qu'ella sera suivie de nambreu&es Initia­ 
tives analogues, avec o~ sans le concours de Survivre. 

Parmi ~es contacts Intéressants qui ont été pris par 
ailleurs, signalons une lor.gi;e discussion avec Mme Peter­ 
Davis, Qui depuis 9 mols mène avec deux autres militantes 
une campagne extr8mement dynamique contre l'implantation 
de centrales nucléaires en Alsace. Nous aurons l'occa- 
sion de revenir sur leur action, que nous appuierons 
dans toute la mes~re de-nos moy&ns. En m6me temps que 
Mme Peter-Davis, nous avons aussi rencontrf Edrln Mat- 
thews, représentant pour l'Europe de l'association 
écologique américaine Friands of the Earth ("Amis 
de la Terre"), et Alain Hervé, président de l'asso­ 
ciation-soeur française Les Amis de la Terre, qui vient 
d'3tre créée au mois de juillet dernier (neuf jours avant 
Survivre!). Nous aurons certainement ample occasion de 
revenir dans nos colonnes sur l'une et l'autre de ces 
organisations, et nous attendons à une collaboration 
fructueuse avec eux. Signalons seulement ici que tout en pre­ 
nant des positions fort radicales sur le front écologique, 
et en essayant de sensibiliser l'opinion publique à ces 
problèmes, notamment par des grands proc~s co~tre cartalnes 
administrations américaines ou certaines grandes compagnlas, 
les Friends of tha Earth évitent en règle générale de tou­ 
cher aux aspects proprement politiques des problèmes da la 
survie, ce qui leur a permis de ·recruter assez rapidement 
un nombre important de membres (8000 actuellement), leur 
donnant le "volant" nécessaire pour diverses actions d'en­ 
vergure. Ils viennent de sortir un jo:J1•nal "Not Man Apart" 
,"Pas l'Homme à part"), (Friends of the Earth, Suite G, 
8016 Zunl Road, Albuquerqua, New Mexico 8D108, abonnement 
S 3), dont le n• 1 (décembre 1970) co~tlent entre autres une 
information lnt6ressante sur l'action des Friands of the 
Earth. · 

La situation de Survivre sur le Continent américain semble 
toujours stationnaire. Contrairement à A. Grothendieck, qui 

· a pu consacrer à Survl-Yre une partie tr~s Importante de son 
te~ps, les principaux responsables de la version anglaise 
du journal publiée au Canada, E. Edwards et E. Wagneur, 
déjà pris par des obllgat.ions diverses, n'ont pu lui consa• 
crer qu'un temps assez limité, sans pour autant trouver un 
nombre suffisant de sympathisants ou adhérents disposés à 
les aider, avec lesquels Ils auraient pu se répartir les 
tSches. Aussi, l'existence mfma de "Survlval II sem­ 
ble-t-elle à l'heure actuelle suspendue à un ffl. 
Nous espérons que la situation s'arrangera et que nous 
po~rrons en rendre compte dans la n• 7 de Survivre. 

Nous avions appris au début décembre par M. Chehet, 
gérant de la maison Dacqminê;· qui Imprime Survivre, que 
notre adhérent Daniel Lautié, qui est imprimeur dans cette 
maison, avait quitté le travail pour aller faire son ser­ 
vice militaire. Nous recevons à l'instant (le 29.12) con­ 
firmation par une lettre de Daniel non datée, nous annon­ 
çant sa "démission" de Survivre; 11 y fait également en 
termes assez raides un procès d'intention à Survivre, 
qu'il accuse de "démagogie", et n y déclare : "en aucun 
cas je ne veux· 4tre un héros". C~cl et d'autres Indi­ 
cations concordantes font pensar qu'il y a eu le malentendu 
suivant : Daniel et son camarade Patrick ont pensé que J.lap­ 
partenance à Survivre pourrait leur faciliter les choses 
pour "passer à c3té" du service mil Haire sans ennuis, et 
ils ont perdu leur lntérft en s'apercevant de leur méprise. 
11 faudra prendre garde d'éviter ce genre de malentendus 
à l'avenir, et 3tre plus circonspect dans l'acceptation 
d'adhésions de la part de jeunes gens qui se trouvent en 
face de leurs "obligations" militaires, - du moins aussi 
longtemps que Survivre maintient le refus de ces "obli­ 
gations" parmi ses conditions d'adhésion. 

Depuis le 22.11 jusqu'au 25.12 11 y a eu trois 
nouvelles adhésions, to~s trois das mathématiciens, res­ 
pectivement de Suisse, Allemagne, France, ce qui faft ac­ 
tuellement 57 adhérents, se réparttssant ainsi : 

France 
Canada 
Espagna 

19 
16 
9 

USA 2 
Angleterre 2 
Allemagne 2 
Suisse 1 

Voici la liste das nouveaux adhérents de Survivre : 

57, Van der Waarden (B.L.), mathématicien, Unlversitat 
Zürich, Suisse 4.12.1970 

58. Samuel (Pierre), mathématicien, Dep. de Math., Fac. 
des Sciences, 91 Orsay, France 12.12.1970 

59. Denk (Franz), mathématicien, 85D1 Altenberg Ober NDrn­ 
berg, Klrchenweg 14, All~magne Fédérale 19.12.1970 

N.B. Par sulta des difficultés de coordination, tl a été décidé de séparer les comités de rédaction des éditions de 
Survivre en langue française et anglaise. C'est pourquoi G. Edwards ne figure plus dans le comité de rédaction de 
notre édition française. 

LECTEURS, AIDEZ-NDUS A DIFFUSER 
PEUT INTERESSER NOTRE JDURNAL. 

S U R V I V R E EN NOUS ENVOYANT DES LISTES D'ADRESSES DE PERSONNES QUE 

Nous leur enverrons quelques numéros consécutifs ~e Survivre. 
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RENSEIGNEMENTS 

ADHESIONS. Envoyer déclaration slgn&e avec nom complet, .. adresse, profession : 

Continent am4rlcaln: E, Wagneur, 1527 A. Ducharme, Outremont (Canada) 
Autres paye: M. Mendàs-France, Dep. de Math. Fac. des Sciences, Bordeaux - 33-Talenca 

COTISATIONS (•) - ABONNEMENTS l S U R V I V R E (*) - _m {spécifier nature) : 
Continent am4rlcaln: chèques pour W. Messlng, "Survival", c/o Math. Department, Princeton University, 
Princeton (N.J. 08540) USA · 
(compte de SORVIVAl à la Flrst National Bank of Princeton, Princeton (N.J. 08540) compte n• 60371) 
Autree paya : chèques pour Tr4sorler de SURVIVRE.,,'. P. Samuel, 3 av. du lyde Lakanal, 92 Bourg-la- 
Reine (France) - (Compte à la BICS, Massy, n• 40 27 005411.) . 
{*) les cotisations d1adh6rants pour 1970 sont flx4es à un jour de salaire au jour du 1er Janvier 1970 

· (aalar14s) ou un Jour de revenu de l'année pr6cédente, moins le prix d·e l'abonnement au journal Survivre. 
(**) Abonnements pour !"édition française de SURVIVRE : 36 F pour l'année (comprenant 12 nu1114ros), pour la 

France, et 42 F pour 11Etranger, 18 F étudiants. 
ARTICLES et CORRESPONDANCE pour SURVIVRE : écrire à l'un des r4dacteurs de Survivre, de préférence 

en double exemplaire, ou à la Rédaction de SURVIVRE, 2, avenue de Verrlàres, 91 Massy (France) 

En pr6parant un manuscrit pour SURVIVRE n'oubliez pas qu'il doit ltre accessible à tout 
J.!,cteur à l'esprit ouvert, gu' il ait ou non reçu un,i l11structlon supérieure. 

PERMANENCES DE SURVIVRE pour contacts personnels, documentation, etc.: 

~: C. CHEVALLEY: sur rendez-vous, les lundis de 15 h à 18 h, 1 rue de Prony, Paris 17°, IAG 75..46 
La permanence de Massy (A. Grothendieck) est ferm6e pour cause d'absence jusqu'au ~1 Mars 1971, 

~: E. WAGNEUR, les mardis après 20 h, 1527 A. Oucharce, Outremont 
A. GROTHENDIECK tiendra une permanence à Klngsto~ (Ontario); lieu, jour et heure seront pr6clsés 
ult4rleure11ent 

.!!!, : P. KOOSIS, les lundis et vendredis de 15 h 30 ~ 18 h - Rooa 3316, Math Sclênces Building, UCLA, . 
Campus, Los Angeles (Ouest), Cal. - T41. 825. 45.96 ou 825; 47,01 

1. IIESSING, Dlraanche,aprh-mtdl, aprh 13'; 
E 13 Windsor Castle Apts, Cranbury, N.J. 

I 
\ 

· LECTEURS DE SURVIVRE 

NOUS COMPTONS SUR VOTRE CONCOURS POUR NOUS ENV01ER TOUS 
RENSEIGNEMENTS ET TOUTE OOCUMENTATION UTILE POUR NOTRE ACTION 
SI VOUS FAITES PA~TIE D'UN GROUPE, CONTACTEZ - NOUS POUR 
UN ECHAN~E PERMANENT OE PERIODIQUES OU D'INF~MATIONS 
Clll!JUNIQUEZ-NOUS VOS CRITIQUES, VOS SUGGESTIONS, VOS IDEES 
POIR LA REOACTION OU JOURNAL COMME POUR l'ACTION OU MOUVEMENT 

, 
La reproduction et la diffusion de SURVIVRE, Journal du 

Mouvement SURVIVRE, sous forme Intégrale ou ~ous forme d'ex- 1 
traits, que ce soit en langue d'une des éditions originales 
ou en traduction dans une autre langue, est expressément au­ 
torlstfcpar SURVIVRE et vivement recommandée, sauf dans les 

... cas 11pêèas6ient Hntlonn4s • . 
Directeur de la publication : C. CHEVALLEY, -1, r.ue de Prony, Parts w· 
l11prlmerle S. OAC(ld INE, R. CHEHET, gérant, 58, Fg Mont11artre, Paris 9.' 


